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Io, ft ecrit' en ff, Jean auchap. 17, auy.$.' en ces mom 
<ommic tu. mag enuoye an mude ainit_ aulli les ay, if enuoyer 
au. monde. au merge cahp. ds ſt. Jean au 15. v. . it elt ecrit, ils 
ve font point dn rqonde, comme aulh ne ſais is varia monde. 
-av \14. chip. de. ſt. Jean auy, 20. - jleſt ecrit en ces mots, en 
ce {fr 1a connoitres (nous, que fe ſuis en mon pers, et nous '&1 
. rady er moy* envous. © an ghap. 17: deft.'Jean.auv. 23,11 eſt 
crit ie luis en eux,et tpy en _moy. & ſt. math. ca ſan chaÞ. 23, 
"au v. 19. dit Mez Yonc et endoctrinez t foutesnations, al an v. 2%. 
1] dit, uoicy te ſuis auec nous toujours nay a la fin-du monde. 
"ft.-mareen fon chap. 16. atty, 15, Jeurparle de ba. ez 

wons 6 gar tout le monde, et prechez Peuangile a tovte orfatarg- 

; phy epilt. de ff. peaut' ac coriath; au chap.33- ws, . 
.eſt ecrit; examinez wous pays memes, {i n wr la toy : 
Ouuer NOUS uMUs MEMES, Ne 110uS Teconnai nog 

mn: fl2usir que Jeſus Chriſt eſt en poug? few. qu''e 


g qvckgor forte uous tulez reprouner. 
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Pay ces paſſages quie ous uenons de citey, 
uwonus werrez en quelle fafon Chriſt 4 ordoyne 
ſes douze apotres, et ſes [eptente aiſciples, 
et comme quoy Chrift doit ttye en enx, et 
auec eux iuſques 4 la fin du monde, et quel 
a te Pextreticat pour le \[aptien® fe Ut 
vie, et quelle la recompen/e, qu'il 'eptr 4 
ordonne. | Pet. 
Vous werrez enfin dans te petit linret, 
aes preuues ſolides pour 01s $pneiage la 
facon, aneg ls guelle Chriſt '4 elen, et 
oraonne tes paſteurs, les auitenrs, tes pro- 
phetes . et les eugneeliſtes dans ſon egliſe, 
aut PFordination ' des eveques, des atdace 
res,” ef des anciens de Pegliſe. Vous y 
Terres encor guels [ont crew, qur ſuccedent 
ix apotres dais lear ordination, ſncceſr, 
0, poſſeſſion de Veſprit de diew, et dans leur 
:doggrine, et prattique, gui conſiſtent en par- 
tie. gas Leitrs predications, pricres et chant 
fe plcaumes, "&t enfix WOus y VENTER quel 
entretient it 4 ordonn; pour leur wie, &t 
ge! ſalaire, & | | 
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Au Lecteur, 


Anature de [a verite eſt telle, 
quelle fait, que ceux qui Tont, 
receue dans.e tonds de leurame, 

tachent. par tous moyens, de faire en 
{orte, que chacun en ſoit participant. 
afinque tous puifſent ,gouter par ce 
grand bien, une 1oye incomparable, et 
afin que noſtre grand dieu, qui fe fair 
reueler dans les cceurs des feens, ſoit lo 
ue, ct magnihe.de chacun a jamais. on 
peut lire fur ce ſujct le chap. 1. dela 
x. de ſt. Jean ct les v. 2. 3. et 4. . 
Ceſt pourquoy. ayant leu pluſicurs- 
foisce petit liuret, qui a ere fait cn an- 
glois, dieu ma mis au coeur d'en faire 
taire la verſion en francois, dans Feſ- 
perance que dieu ecltreta par fon ft, 
ofprit,et quil touchera te]len;ent le c6 
eur du + ak quil ſera oblige auee 
moy de lover le dieu vivant, qui ne 
nous laifle jamais ſans nous donner un 
7” eefmvignagy 


temoignage uf de fa verite, il nous le. 


donne encor autourdhuy dans ces derni 
ers remps, <t aages de ce mortde, com 
me aufi1 1] Ia fait au temps paſſe par ſes 
ſeruiceurs, qu'il a anime de ſon diuin 
eſprit, pour porter temoignage de fa ve 
rite par tour. | 
Mes chers amis,avoues avec moy,que 
nous lommes dans un temps, ou nous 
voyons arriver de grands troubles, et de 
grandes calamites a des peauures chte- 
tiens. la main de noſtre granddieu, ne 
Seſt elle point appelantie '{ur ces peau- 
ures gens ? et n'elt ce pas cejour,auquel 
nous ſoraimes combes, le quelle prophe 
te aggee par un eſprit de prophetic,” a 
voulu ſignifier, et nous reprelenter par 
ces paroles,tirees du 2, chap. de ſon li- 
ure, et qui {ont conrenut's au v. 27. 


#emounray les cicux ot ld terre, et au 6. 


et 7.v. du meme chap. il dit, car arnſt 
4 dit Peternel des armies, eheor une fois, 
gi; ſera dedans peu de temps iemounray les 
cieux, et la terre, 1a mer,et te fec, et emou 
grey toutes les nations, afinque les deſires 
ac toutes bes wations niennent : & rimpliray 
cette 


a ts Gan ac 
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tette maiſon tty de gloire a dit Peterge. 
aes armzes. Or lice our de trouble,doar: 
nous auous cy deuant ' parle, 'doit arri- 
ver auparauant que les defirez de tous 
tes les nations viennent. -Ne UOYOons no»: 
ts pas auiourdhuy qu*un tel jour eſt 
arriue. celt pourquoy nous de uous'a-. 
uoir une ferme eſperance, que dieu eſt 
en chemin d'exaucer ſon fils Jeſus 
Chriſt, qui eſt le defire de toutes lesna 
tions, et qui par ſon ſt. efprit ſanCtifie 
tes coeurs de {on peuple, -.le quel chan-. 
tera auecluy louanges a dieu par lefprit: 
de Chriſt,ain{r qu'il eſt ccrit au 2.chap. 
des hebricux aux v.11.ct 12. cet donc' 
Chriſt, qui remplira ſa maiſon ſpiritu- 
elle de ſa gloire. Car ceux que dieu a' 
choiſi ſont veritablement fog temple, 
ef i] habite dans leur coeur. auſh eſt i} 
le rocher des aages;t le ſeul fondement 
qui puilſe durer a 1amais, et qui puille 
rouicars reſifter ala tempeſte,eta Vorz 
age, qui ſont choſes capables debranler 
ceux, qui ont acquis les plus belles con- 
noifſances du texte des Ecritures.£t NOug 
UF ONS Cette Verite au chap: 6, delaps 
caphis 


ett «+ AA 
capliſe arr 3. et 14, y. et les etoiles du 
cie} tomberent ſur ls terre, comme quand 
le. fignier jette, ca et la ſes. figons, ttant ſe- 
cove par un grand vent. & te ciel ſe retire 
coreme un linre le quel ox roule, et touts 
mmontagne, et tontes iſles furent remutes de 
fears lieux. Nous uoyons donc,que tou. 
res les choles, qui ne {ubſfiſtent point 
par Chriſt, ſont ſuiettes auviourdhuy au' 
changement, et au renuerſement. c'eſt 
Pourquoy 11 n'y a que ceux, qui ſont 
ſoutenus de Chriſt, qui puifſent reſiſter 
a la tentation. et les portes d'enter n'a> 
uronr point de foree {ur ceux la, qui ont 
bart ſur ce fondement, lequel batiment 
eſt Feglife de dieu. et ceſt un batiment. 
{pirituel, du quel parle Vapotre ft. pi- 
erre en 1a 1.cpiit au 2. chap. au 5. et. 
6. V." vous aulſi comme pierres nines tet 
edifiez, pour trre une maiſon [pirituelie, et 
ne fte [acrificature &Cc. Ie mets, dit il en 
fron lamaitreſſe pierre du coin'&Cc. et que 
6r70ira en «ll» ne ſera point confus. et \t. 
Paul en la x, aux corinth. nous dit ſur 
ce ſujet, au. chap. 3. ct au 16, et 17.v. 
We [ans wons pas, que nous eres te ar | 


(7) 
de diew et que leſprit de dieu habite en nous 
5. La fin de ce liurer eſt donc,de uo- 
us faire connoitre les my ſteres,et les cho 
ics, que Peſprit de dieu nous a fait cony 
noi{tre. c'e{t pourquey liſcz les bien,et 
relil;s les pluſieurs fois, afig de les bien 
comprendre, et de les bien gouter. et 
#1uous ne pouuez pas dabord les bien 
comprendre, priez dieu qu'1] yous eclai 
Te Fentendement par ſon R. eſprit. et 
ſans uous degouter,ct ſans uous ennuy< 
er,refiſes les encor auec patience,et dou 
ceur, iuſques 4 tant, que uous compre 
niez les 'verites importantzs, qui font 
contenuc's en ce petit recueil. et finals 
ment f1 uous trouuez uoltre coeur illu- 
minc, et convaincu des vcritez que uQus 
liresen ce petithuret, rendez en graces 
au ſeigneur, et moy 1c feray. beaucoup 
fatisfait, et reiout, quc dieu par ce petit 
trauail ſoit glorige, ct que ſa verite = 
angelique ſoit congue de chaque perſon 
ne,etqueles ames de quelques uos ſoint 
ratraichies. au ſeigneur, au quel ſoit las 
yange ct glbire a tout iamais. - 4men.- 
"Par un-qui ſonhiitte ardamment 1a gloire 


\---© de dign, et le bien, et le ſalut des ames: 
; J” F// > (i W, 
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; Dont 7 m5 | 
Il Eft fi Souuent ' Parle entre 
| : vp bot: _ 4 
| EP Les Chretiens. | 


' Phites, mais encor il fant chercher Jeſus, 
| ,' et $'en aprocher 'autant quil nous en 
' fiira la grace, et ceſera;parce moyen gu'in- , 

falliblement nous connoiltrons de quelle ſor 

te ſes apgtres firent ordonnez, .ct ennoyer, 
par lay. rious troutons qu'il a git en St Math. ais 
chap. 28. an 19, v. Alles, denc et cndeftrinet 
routes nations Cc. Ces paroles de Vecriture 
ſipnifient icy le commandement poſitif, que 

Chriſt fit a ſes apotres en ſuitte de ſa reſurrec 

tion-merveitlenſe, il ne les obligeat point 

ainſi que-yous venez de uoir, a rechercher des 
benelices,ny de $y attacher en aucune mani= \ | » 
ere, n0yJa pourquoy il eſt a preſumer quiil | 

Ievr 4 enioint etroittement d*abandonner, et 
de quittgr ront pour aller inſtruire ' toutes 
Tes nations, n'en ayant exclu, aucune puiſquiil 
2 expecifie celle. d*eſaii, auſſi tolt que celleg 
ges egiptens, des tartares,des barbares et des 
ſcithiens &c. | - Chriſt 
"\, 2 0H | 


- A OI non 


T: | faut non ſculement $'eloigner des dig- 
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. - Chriſt eft done 1araiſon pour laquelle Ies 
#p6tres ſans Yamuſer a fairedes raiſonne« 


'ments uagues et inutiles delaiſſerent leurs 


femmeset lenrs enfants et tout cequ*ilsauoiny 
pour obeir au Commandement de Chriſt, eg 


Hen aller precher hardiment a. toutes . les 


nations. on decouure fort bien icy le grand 


amour dediev, ct de ſon fils, et les ſoins quil 


ade chacun, afin quil puille ſe ſauuer. voila 
qui eft toutafait conforme a ce qui eſt eerie ex 
, Marc. ah Chap. 16. anVv. 15. allet nons on 
pur tout le monde et prechex,, Penangile 4 touts 
creature. ceſt donc ſans doute que les paroles 
de Pevangile nous ſignifient icy, qu'il deuoit 
abſolument tre preche a toute creature. dg 
ce\ memes paroles il ſenſuit tres bien encor, 
que Jeſus..n'a e'tablit aucune ſecte ny n'a 
reſoln de delaifſer perſonne. Laraiſon de 
cecy eſt qu'il14 goute amoureuſement la mor 
pour tout hommez,etquils'eſt offert en ſacrifice 
pour les pechez de tous. et cet bien auſſipoue 
cette cauſe particiliere, que ley fty. Cahiers 
nous diſent, - qu'il a diſperſe ſes diſciples 
par le monde auec obligation, de precher & 
totes les nations. i] adioute meme ces para- 
les qui ſont icy dune grande copſolation pogs 
NOUS. weila dit 5, que ie ſuis FONIONTS aHer ONS 
inſques 4 le fin du mende. ainſi le monde ne 
nous doit «&re rien, ceque nous ne lay 


| apartenons. pas. conformement.a cellay it. 
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Y44n corit an me 15. 4019. v. ff nous euffies 
vie du monde, Is monde aymerei cequi ſeroit 
" flen, or pour £0 que wour Wter, yoint an monde | 
MAIL qne fe hou! ay clems dn monde, pourtamile 

| you vox? 4 in haine. Conlſiderez doncunpeu 
ſnjvant ces-parofes, que teuviensde yous rap- 

| 0G quelles &toint les moeury ? et quelle 
Tacoendition'des diſciples 'de Chriſt?ert fi yous 

ne fes trounez pas bien differentes des uotres? 
"et bien opoſees a uoſ maximes? il eſt encor 
#frt an chap. 17. anv. 8. ar ff. Fran. oe 
lenr ay donn: tis paroles, que th mw a3 donnees, 

et ils les ont recever, et ont nrayement conn, 
que is ſuis ifſn ds toy, ot o71 cron que th mas 
anrye. ut" remargnes. bien encor 68 qus oN 
Oerit an 22. Yet 21 23. du meme chap. 17. 
aft. Jean, & moy auſſi 16 len ay donnie I gloire, 

tx 11 as donnce, afinq nile form un, comme 

Wor? fommez. un wan en 1nx, 0) Yoy en moyy 
rs fo Joins conſomnex. en an, © 
- Ceſt done ett effet, que Chrift habite dans | 
= opotres, qu'il 'ennoye precher-a toiites FE 
Testiations; puis-qu'il leur a enuoye ſon coh- | 


* 
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folateur:/ 'pbur regner eneux,” pour les di» 
re er, ct poor 'tnprimer en Jer memoire £ 

wees les Veritez, quiils ſont obligez d'an- | 
koncer conſtamhent au peuple.6, pevt reclair- | 
& ſurce point:au-26; v.) da chap: | de fe | 
Selin 12 noiis attony theey co qui of tey18 on ft. | 
"48 Sha "15." an'v. 16. mairveff-mey | 


| h4 
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$6 10H ay ehews, Ot gs nous ay crablis * aflignr 
wous allicz,, &t aporticx. fruit ot que netfee 
fruilt ſoit permanent: &c, La maniere dong 
de la quelle Jeſus $elt {crui dans L'eleRtian, 
qu'il fir de ſes miniſtres, nous eſt vilible ex 
fort claire, auſli bien que celle, parlaquelle 
il a voulu <tre en eux, ct Cemeurer aucc eux. 
par la uqus voyez commequoy 11 les a choifis 
et pourquoy le monde lesa.cusen haine. uous 
deuez tirer de tout celis, que la raiſon pour la 
| quelle Jeſus les auoit choius, ect apelles a loyy 
et celle pour laquelle le mondeles kaifſoit ſong 
tres peu difterentes. en un motc*eſtquiils ng 
reſſembloint pas du tout a ces mondains,com- 
me le font des miniſtres d'auiourdhay, qui 
brigaent par toutes ſortes de uoiez d'etre 
y dans des places, et dans des emploits tres con 
{iderables,afin de Yaſſurer de grands reuenus, 
rout leur but eftant d'auoir pluſtoſt de grofſes 
penſions, que d'edifier leur troupeau, qui ſe 
perd fouuent par leur gxcmple et par leur 
| negligence. 
| Uous wignores pas que chriſt n?ait enuoye 


, , ſes ſeptante diſciples deux a deux en touts 


| ville et lieu, et uous ſcauez auſli qu'il leur. 4 
dit on ft. lus, ay Chap 10. au 3, 4 & 5, KC» 
' ber. uoicy, 6 nous ennoye comme AINEANS 8th 

millien des lowps. me portex, vi hourſe ny malttts, 
| #y ſouliers: ct wo [lies perſonne par gbeming, 
| 88 en quelque maiſen que Kons enirg regy ditch. 
| | Sap 


* 44 
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premicrement g | parx ſoit a cette maifon | 
demeurez.en cevte maiſon lt, marigeans et benany | 


| 
| 
| 
| ce qui ſera mis denant nous, car Pounrier eff | 
| 
| 


Gone, dc ſon ſalaire &c. memes auſſien quelque | 
wills que nous entrerez., etgu'j!s wourregeuront, | 
mangez. de ce qui ſera mis denant nous, &c. il eff 
oray que lorſque les ſeptante furent de re- 
tour, aprez auoir fait leur deuoir, et acheuec 
teur commiſſion. en ce meme momentde leur 


i retour; Feſus ſe reionit en eſprit, et il dit;, je 
| | | Fe rends graces, opere ſeignenr du ciel et de (a 
| Ferre dece que tu as cache ces Choſes aux ſages, 
|| ef entendus, et les at renelees aux petits enfans. 
| | Wl eft ainſs pere, parce que tel 4 ete ton bon plaiſir. 
j | 
| 


en OETSIES 


& nul ne connoit qui eſt le fils, ſinon le pere, »y 
Fo eſt le pere, =_. le fils, er celluy auquel le fils 
|  woudra rtucler. et Feſus 1ri0on 4 ſes diſciples 
| | Fn particulier leur dit bien heureux ſont les yeur, 
9#5 oyent Ce que ous woyer. 
- Il eft conttant qu'on peut recuillir de tous 
ecs paſſages,” que nous anons cite, la manicre 
en laquelleJeſus enuoya les ſeptante diſciples, 
et noir enquelle fagon il rendit graces aſon 
perez de ce qu*il auoit revele a des ſimpley 
enfants Tetils, &t de ce quil auoit maniteſte | 
'TF Zoutes choſes a Pesprit docile de ces enfants.” * 
Of peut encor tirer des memes paſſages une | 
fivtion 'chticre des moyens, dont ſe ſervit | 
Jeſus - pond teueler les memes choſes 4 (&s | 


riiſciples, T6 Quels erants apellez, conduits) | 
"ID i xfes. 7 
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et employez par Ieſprit de Jeſus, fur 
cher par tout le St. evangile. remargues, bien 


% 


ent Pre» 


briſt anarit 4 ennoyer ſes apotres, 
da d aller, de precher et de dirs 
ume des cieux eft aproche & &- 


fans doute puiſque uous auez regen lagrace 
&annoncer I'cuangile, {ans quelle yous aiT 
rien coute, Celt aulli de uoſtre deuoir de V'an- 
fioncer gratis, £t nous ne denez aucunement 
nous en ſeruir comme d'un noyen, que yous 
regardez propre pour faire ualoir . os 
:nt-reſts, et Por wous acquerir or, oh argent. 
C*eſt poarquoy ne faitez, point prouiſuon, ny ne 
portez. or ny argent ny petite mounoye dans uss 
ceinturez, 1y nalette pour woſtre noyage, ty 
biton uy *dcn:x: rovves, ny ſeuliers &. £1 qus 
gonque ne 1oudra uous TECeuorry TY OHIY 108 pare- 
lis departants de cette maiſon ou citty ſeconez. 
la pouſſicre ac #05 ſoulters. il ſe prouue tres 
bien dela, que ces diſciples n*<toint poInt 
enuoyez pour ctre des enuicux, des auarcs, 
des endurcis, et des inſenſibles a la pete: 
et nous ſgauons avſli qu/ils n'ont. iamals ct2 
efnoyez pour rechercher des emploits, ny 
our Jes mandier par la faueur des principe- 
aux : Mais Cependaut ceſt ce que font. 1a 
plus grande partie. aujourdhuy, <&-n0R con- 
rents d”auoir Cc vice, ils peulent Cncor. {e 
foulier par le dernier, ct le plas noir de tous 


Ies vices, qui eſt de gegliger Iur (xoupeatt 


jey ponurguoy c 
gl leur comman 
par tout, Ie r0y4 


oy 


eſt 
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age hr 
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| Prendre peine de ans 
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en qu'avant fa more 
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gar 
"amener By 


pour | 
et { | 

? pourquoy Ul a; _ 

F Jus uoug reietts, - me ' 


»  rejerte celluy, qui 


et come 


BeJyey 
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" Miequoy il les adiſperſcs per le monde. on 


eſt oblige dauoter, que Jeſus 4 demands 
gyant d ctre crucih:, fi ceux, quimuoint 
preche pour neant, auoint de rien manque ? 
4 quoy ils repondirent que non. Ceſt 
donc icy Ie lieu de parler on peu anx 
miniſtres, que nous uvoyons aufourdhuy 6 
Jaches, et fi dignesde pitic, et de compaſhon. 


'pout ſe negliger {| fort en eur deuoir. 


comment elt i] bien poſlible ? qu'ils puiſſent 
fittacher a des choſes periſſables ? et encgr 
oſer mepriſer la vertu? et le bon cxemple 
et Pedification, qu'ils doiuent au prockain ? 
cependant vgils uouloint prendre la paine de 
fonder leurs nolontes et Teurs affeRtions, ſe 
feruant 2 cet effer des paroles de Chriſt 


comme dune ſonde. ſans doute qu'ils COR 


noitroint,et que trop ponr eux,qu”ils ne ſon 

pas en Etat de faire 1a reponce que firent le 

difciples a Jeſus ? pais done quilts ne ſoa! 
pas en etar de faire tateponce, qhe firent les 
diſciples 4'Jeſus. ec de 13, que nons deuons 
abſolument conclure, ,quils ne ſont pas en- 
voyez de dieu pour precher Ie*uangile pour 


ncant. 

'- Nous liſons que Jeſus Chriſt a dita ſes.ap6- 
tres,ie ſeray auec vous et en uous. cepandant 
ki wous conſiderez bien ces paroles, croire: 
nous bien <tre des ſuccefſeurs des apetres. 
as + -*« la meme nuillance qui yous fafl 


« - "A | 
, #xir.generepſementpour le bien. des ames, 
"et rayaiit pas ls niemeefprit,qui les animGis 
et Eticourageoit 4 {t montrer infatigables'a 
"prendre pine; et loin dy prochain. fi noys 


- Fobſertez que les formez , celt ce que fohr 


ttes bien tes favx propheter, er Pantechrit 
-par Joſurpartion , et*Pemptunt qui'ils one 
'ait des paroles du Chrift; on de les apdtres 
et propheres. ne vous flattez point, ' al fayt 
que veritablement nous ayez ſuceedEau memes 
'elprit,quauoint les apbtres, et a leur faintets 
46 uſe autrement uons ner etez pas les ſuc- 
cefſents. vous noyer done tres bien preſens 
tement, | que 1a veritable* ſucceſſion doit 
eſtre fondee ſur lapiete, '&t non pas ſtr des 
fohges etchimeres. par conſequent uous con- 
'noiflez bien, que' nons' n'auez que des. de 
hors, ſans atjoir de pietEan de dans dh coenr. 
ceft pourquoy vous Wanez aucun droit de 
retehdrea Pheritage, et poſſeflion des apd» 
res. pour quoy” done ne.profitez yons pas 
Yung legon, que chacyo peut nous faire au- 
tourdhivy. car il nya perſonne, quine nous 
diſe, pour peu quelle's*cntende aux affaires 
dt monde, qu'un heritzpe, qu'on n'a que p: 
ecrit eſt tres peu dechole, lion ne le Pollede 
recllement, et defait- © - | 
_Afin donc, que vous ſuccediez ant apotres 
avec q Fee crolt et Juſtice, i] faur pgur 
oella on vous ſoye ex du meme c prity 
i quile 


- 
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evils avoint, et que uous diſpefiex de Is md 
me-puiſſance ainſi qu'eux faiſoint. et en-vnt 
mot il fant auoirChriſt en {oy;et avec foy.que 
ſi yous auez en'uous ce; precieux-treſor. - vous 
ſerez touiours dans Vexerciſſe de la picts e& 
de la beneficence.. et uous ne {erez pas ſem« 
blables. 4 ces atnes inſenſibles, et cruelles a 
leur prochain. Jeſus Chriſt ueut que-uoug 
ayez une ſt. innocence ſemblable a celle des 
enfants, quieſt ſans malice. ceſt pourquoy il 
eft dit en ſt. math. au chap. 21-4u.16. V. rape 
rtant les poroles du troificme y dn 8. pſeaums 
th 45 accompli Ig loyange parla bouche des enfants 
er ae cenx, qui tettent, Py 
Ainfi ne doutez plus, que chriſt n'aig 
ordonne des enfants, qui tettoint pour pres. 
cher gratuitement en ſon- nam les verites de 
ſon evangile.- il les a donc grdonnez. a cet 
effet, parcequ'il leur en auoit 4Jargi gratui= 
tement tous.les-moy<ns. nous. ſgauons gue 
les enfants _n'etoint pas. en -un aage 
auance, pour <tre enuoyez. aux e<chokes, 
puis-qu'ils tettoint encor.  mais.cepandantg 
al'cgard deceur, dont il eſt parl- icy, nou 
ſdmmez.' tres alſurez, _ qui. leur 'ſuffiſoit 
que Jeſus les. cut enſeignez.z et choilis 
pour le confeſler,et le precher gratuit-mens 
au peuple.. Hs deuoint auſſi le precher, gra. 
tuitement,car ik auoint regeu. de Jesus gras 
tuitement ky moyens \-<akiy ve 68 ny 


-— 
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f faut done. conclure de tout 'celz,, que 
 eeſt_effetiuement par'la bouche innocente 
es petits ehfants, et de ceux. qui tettent 
encor, qu*il nons a'montre ſa force. C'elt 2 
dire unc forcedw tout inſurmontable 5 meme* 
au diable, eti tous fes miniſtres, a laquelle 
force rien qui foit au monde ne ſcauroit 
contredire. - / 24 
Ceux done qui ſont ordonnez, et enuoyez 
de dieu n'ont-en ancune maniere befoin-de 
fijure les echoles, pour aprandre ſa uolonte, 
N a mille moyens dont il ſe ſert quand bon 
iy femble, - pour 1a leur aprandre et deco- 
nurir. lorſque les ap6trez ont voutt choifir: 
wi diſciple, -p6ur-loy faire occuper la place 
de Judas, ettre temoing de larefntretion 
de Chriſt, avec les autres apdtres. alors 
ce fut'te ſeigneur Jeſus, qui lear donna ma- 
thias par ſort; ' ainſi qu*iteft ecrit an 1. chap: 
des att de apotrer au 25. v. et 24, Fc. etil 
of cterit em ſb. pearl aux ephes. aun 3. chap. 
ah 3. &t 7. vV. communt par revelation m'a et 
Herne a conoifte te ſeeret co. du quel Vay 
ft fait miniftyei ſeldn'le don de la grace de diew; 
bequel m' a &te donne ſuivant Peſficace de ſa puiſſe 
ante. que uoulonsnous davantage puiſque pd 
tre nous aſſure; qu*i14 cre fait miniſtre de Ve- 
vette quia Eteprechea toute creature, qui 
eſt'fons Tecjel.' mais il 2 tte preche ſelon 1a 
diſpenſation &v' Giev, - qui lay augir Sound 


IR, 

+ connoiftre 1e ſecret que dieu 1 auoit pes 
revele anx enfants des hommes dans les aages 
paſſez, ainfi qu'il a et revele maintenans 
par le ſt.” efprit- aux ſts ap6tres, et proplr 
ctez. Carcefecretdont parke icy it. peaul; 
et du quel 11 eft parle entoren nnautre lieuz 
n'eſt aſdrement autre choſe que chriſt en 
nous, Veſperance de gloire, -que nous prey 
chons ( cefſt a {cauoir que prechent les urays 
apotres, et mineſtres de chrift admonerant 
tout homme, -et Penſeignant ſoignenſement 
en toute ſegeſle, afin de preſenter Phommea 
dieu tout: parfait par les merites de Jeſus 
Chriſt noſtre ſeigneur. 

Uous anez donc eu la conſolation d*apren- 
dre 1'ordi nation de ſt, peaul, et comme quoy 
luy, etles autres apotres ont regeu leur mi- 
niſtere. quoy de plus beau !- qued'entendre 
ſt. peaul raiſonner la deſfſus er ſor: epiſt. am 
epheſiens au chap. ' 4. et 8. v. parla quelle choſe 
dit il, Feſus etant monte en haut it 4 mene captine 
grande multitude de captifs, et 4 donne dons aux 
bommes. ce'ſt donc Jeſus, qui x'deftine les 


-uns 4 Papoftolat, apelle les autres pour etre 
' prohetes ! Jes uns pour etre euangaliites et les 


autres pour etre paſteurs et*docteurs pour 


- Paccowpliſſ#ent des ſts, pour Poeuure du 


miniſtere, et enfin pour Pedification du corps 
de chriſt,” 11 faut donc ſans hesiter conclure, 


gue par It pur don de dicyih fyrent faits 
\ of anda miniſtros 


Ca - 


. ermiſtere, 


WS) 


miniſtres. "mais quand a ceux quideſauonent. 


. In parfeCtion',quePon: regoitde- chriſt pour, 
'&tre ſauue, ils deſanouent incefſament Voeu-, 
uredes miniftres de chrilt. .#eyex; ce que are ft, 
pear en (a 1." ayy_corinth. auchap, 2: et 7.%. 
#1457 nous propoſons Ia ſapience de, jon, qui e/e, 

; tft) a dire caghes ©. que dim ant. 
era Aruant 30us Jes ſiecles detergninte. a noſtre. 
glorie, - 'vous: alles  encor entgndre ce que, 
# apotre preghoit an 6. v. du meme chap. on nes. 
propoſons ſapience entre les parfaits, noire wie 
ſapience, non- point de ce monde," ny des princes 
as ve ſregle:, qui ſen nont 4 neant... uvoyons 
encor un pence qu'il ditluy meme de ſon 
ordination, de Veuangile qu'il regeut, et de 
quelle nature-eſt cet cnangile,' et enfin que] 
eſt cel}u\, dequiil Pa racen.. il nous' montre 
fort biencomment cela ſelt fait, lors quiil dir 
#n ſon epiſt- aux gals. an 1.0.4 Punzzeme et 12, 
#« A Chap. 1. prant apotre (ron point de par les 
homn.es, ny pat homme, mais pax Teſus Chriſt &t 
Por. dien le pere, ,gnil'a refſuſcite des morts ) 
:#1! freres ye nous aduiſe, que l\enangile, qui 4 
#ff annonce par moy, neſt point {elon homme car 

afie ne: Pay ny-recens "ny apris. 4 anous bomme., 

"M417 par .yenelation. de Feſus. Chrift. . Vapatte 

10915 Wit, ONCOF. HR A2t. AN: CHAPEL On Of 42-0, 

-0085 (4 cnmMmande.de precher ap; geuple, er de 

« $YMo7gner 49t-<8\fh Ly, qui oft -ordermie ate diem yo 

Prere jugy dep pingney, of 475-merts; nous vny 
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ons donc.que Chriſt fny meme a commande 4 . 


'ſes miniſtres et diſciples de-precher, comme ; 


caet6 auſſi luy;.. quien ordonns, et enyoye © 
douze, ainfi qu'il eſt ccrir en ff, mare, at 
CRp. ..3.,0t V. 14; .1n,4 or denn? ARKe pour | 
errs auts luy, «t pour bet enuoyer prechir. © 
Vous avezeu: juſques-icy de-grands moy-' 
ens de, remarquer, comme. quoy Chriſt X 
ordonne ſes nuniſtres, es Wiſh, es, et les 
ſeptente; les Dafteurs, les pfophetes Jes 
evangeliſtes, ef. dogeprs. vous pouuer voir 
auſſi comme quoy .iL ſera auec aux iuſques 4 
fin desſiecles.. jI ſera donc en eux, cet cux 
eronten luy,. et fs fagcuront ſon {t;, eſprit, 
et;Pauront, auec'eux,. qui les, conduira en 
taute verits. an. peut inferer de 18, qu*on ne 
peut etre animeguſt. eſprit,ny ſucceder a la 
paſſeſſion des muniſtres de Chriſt, qiion ne 
polſede neceſlajrgment le meme Jeſus Chrift, 
etſon ſt. eſprit,-:qui donne la. meme puiſt- 
ance, que ley apotres auoint pour agir. ce 
meme ſt. eſprit qu*auaint les apotres donne 
13 mcme ſageſſe,,.. qui fur avant lg monde. et 
par ainſi 01 il ſe. frouye il communtique-le 
eme, myltere ou ſecret, que, dicu, 1a pas 
evel: dans les iecles paſſez, aux enfants des 
1OMMES. Jex ſocceſſeurs des apotres ſont 
+%\F 4' 1 . ; . —_— EY 1 2 a , 
xncor. obligez d'avoir le meme don que les 
Apotres avoint par Jeſus Chriſt, quieſt monts 
£9, .hapt. et enfin-ils doivent etre gn pode” 
-7x on mx Saab Sh on 
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Mon du meme evangile, qui n*eſt pas felon 
Phomine, *et qui n'a pas ete donne de la part 
daucun homme. ils ſont yeritables ſacceſſ- 
eurs des apitres, ils ſeront auſli poſſeſſeurs 
des memes treſors, qu”ayoent les apotres. il 
faut ſceauoir afin de' n'etre" point trompe, 
qu'il n*eſt point de loup,' celt a dire quil 
n'eſt pointde faux prophete, ny d*apotre, ny 
demiſlaire de ſatan ou de Pantechrift, "qui 
ne puiſſent ſe couurir de'la"peau de brebis 
et qui ne le faſlent auſſi: ceft adire quetelles 
gens peuuent extericurement auoir Ia forme 
de pi-ts, et les dehors, 'et*aparances. et 
cepandant etre des im ples, et des demons. 
Mais nous ne voyonsperſonne, qui ait ſon 
entendement bien eclaire, erdeuelope des te 
nebres, qui ne deconure auſſi toſt, que telle 
maniere de gens, ne ſont en allcune facon 
ſucceſleurs des apotres? parce quils n'ont le 
meme heritage, ct poſſeſſion qu'auoint les 
apotrez:” ab reſte pour ceux, qui ſuccedent 
a la poſſeſfion des apotres, ce*ſt a dire 2 leur 
eſprit, ceux la ont et6 nommes anciens, ect 
ils ont fait des decrets parle ſt. eſprit, qui 
Jes conduifoir, et qui agiſſoit en eux, et pour 
tux. Ce qu'on peut aiſement noir au 4v. des 
ates, '&t 5. du chap. 16.. 08. il eff cerit, 
ainſs les egliſes ctoint confirmees en la foy, "et 
croiſoint en nombre par_'chacwmn jour. ſans 
goute que cenx qui agiſſbint dc 1a ſorte 


par le 
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par le ff. eſprit, deuoint etre touchez dx. 
ne commitſeration extraordinaire pour le. 
hain. - c'eſt ſatis doute pour cella qu*ils 
ordonnerenten chaque egliſe des ancinesqut 
poſedoint le [t.efprir. cella nous eft confirme 
an 23.v. du 14. chap. des aft. ou Pon noit qua-- 
prez. qu*on eut etabli des anciens par chacune 
egliſe &c. et au 28. v. duchap. 20. des att. 
zleft ecrit, prenez. done garde a uous memes, et 
4 tout le troupeau, pour le quel le ft. eſprit uous 
4 crabli curques dans Pegliſe de dien, la quelle il 
4 acquiſe parfon propre ſang. uous uoy ez denc 
Pordination des eueques, ou des aficien s, ct 
ce a quoy ils doivent prendre garde, leur 
&tant etroittement enioint de paiſtre leur 
troupeav, et de n'en negliger aucun z parce 
que le moindre apartient a Jeſus: par cev 
arguments inuincibles uous uoyez, quon ne 
peut ſucceder aux charges d'anciens, fi on 
n'a le meme eſprit de beneficence, le meme 
exerciſſe continuel de charite, et les memes 
entrailles de compaſſion quauoint les apd- 
tres pour le prochain. fi uous n'auez pas 
toutes ces conditions, qui ſont requiſes pour 
&re chretien, uous n'etez point des ſucces- 
fteurs des apotres, ny des anciens, ny des 
eueques, mais des auortons denfer. et on 
ne doit pvint uous reconn oiſtre pour quelque 
choſe de fort bon, parce que on ne voiterr 
vous que la forme de piet6, ſans que yous en 
| ayeL 
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ue on doit ie ſeparer deuous;”'. 
$:etvV. 1. 16 prie les anerens,' qus ſont entre 


2104s, mey gn furs anfiewtnrc aux, Ot temeing 


des ſouffrances de. chriſt *  et.qui; ſnis auf. par- 


ticipant de la glorie, Ls quelle det ctre rengles + 


paillez le-troupeau de: chrilt, qui uous'eſt 
commis en prenant garde ſur icelluy, non 
point par contrainte, mais yYoluntairement : - 
non point par guain deshonnete; mais ' diin 
prompt courage, et non-point comme ayant 
domination fur les heritages du leigneur, 
mais tellement que uous ſeyez pour patron 
du troupeat. Ny; 

Uons auez done ven plus particulierement 
Fordinatiaon des anciens, ct I'aduis qui eſt 
donne de par un arcien, a cevx qui ctoint . 
participants auec luy dela gloire;et t:moings . 
aſlurex des ſouffrances de chriit.- Paduis quil 
teur donne-ce'{t de paiſtre.Fegliſe, et den: 
ayoir ſoinzmais un ſoin uolountaireet ardent; 
et que-uous ne prattiquiez point pour guain 
des hong&te, ny pour dominer ſur lieritage: 
de diep,-mais' comme ſcryuatity de?xemple 
continue} au troupeau, por en'etifier con», 
famentjuſques au- plus utl cf; 2v- pins petit. 
de tout ce qui a 6te dit cy defſvs,-H tavt tirer. 
cette concluſion, a ſcauor que tous ceux, qui; 
&- comportent mat enyers Je troupgun du 
x28 | Vigneur” 


aye la puiſſamce et la verty, et'dans cette ne” 


+ 1eft 'ecris en la 1. epift de ft. prorre as chap... 
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ſeigneur, et qui-le dominent, et le negligenty 
et qui en deuiennent cyeques et palteurs 
pour guain deshonnete. ceux la ne ſont rien 
moins, que les ſuccelleurs des apotres, par ce 
quils n*ont point ſuccede a cet eſprit, q..i fai 
| ſoit agir les apoſtres ſainctement, et juiteme 
nt,et qui etointen ce faiſaint en bon exemple 
au prochain, et qui ledi fioint par un exercifſe 
continuel de beneficence. de forte que ceux 
qui auoient,  qu*ils nontpas le meme pou» 
uoir. qu*auoint les apotres par le ſt. eſprit, 
ceux la-auouent preciscm-nt, qu?ils ne ſonr 
point leurs ſuccelſeurs. , et de plus cenx, qui 
{outiennent quiils ne doinent point (artane 
dre 4 augirla meme puiſlance, . et: le meme 
ſt. eſprit, et les memes graces, que les apde 
tres auvint,. ceux Ja ſe conCamnent Eux me- 
mes par leur -propre . apeu, ct confeſſent 
malgre eux, quils nont aucune part a la ſuc> 
ceſſion des apotres. il eſt uray que tousceux 
qui nient la lumicre reſplendiffante du. ft: 
elprit, lequel trauaille dans le coeur de 
homme pour le rendre pur et ſain, telles 
perſonnes. ne ſuccedent point aux apotres 
celt la yertu ſecrette dy ſt., eſprit,” qui 
agit en Vhomae, , pour luy donner la con» 
noiffance de la gloire de -djiev en la face de 
Jeſus Chrift.  Ce?ſt peurqyoy,: 'ceux quireb 
etent V'orRtion du R... eſprit,” par: ls quelle 
lhomme eſt ul, porie a bien firms 
| ai «& 


Ly * 


— - 


(26) | 

et qui diſent auſſi qu*il n'eſt pas neceſlaire 
dauoir 1a parole de dieu graute dans le 
coeur; et naifſante dans la bouche, la quelle 
nous preſſe d'agir enuers le prochain ſclon 


dieu. tous ceux 1a, ne ſont point ſucceſſeurs } 


des apofres. Ia parole de dieu eſt uiue, ect 
Papotre la prechoit ainſi avec grand ſucces. 
cette parole que Papotre prechoit, etoit donc 
Ja parole de foy. ceux qui n*ont cette pa- 
role en la facon fuſdite, n*ont aucune part 
& la ſucceſſion des apotres, ny #1a doctrine 
qu'ils prechoint animes du ft. eſprit, le quel 


agiſloit en eux, et leur faifoit faire toutes: 


les actions de charite quils faiſoint, des 
__—_ le prochain ſe trouuoit ft bien edi- 
©. 

Avfli faut il auoiier que tous ceux, qui 
nient que Chrift ait etE une oblation pour 
les prechEz Ce tous, et pour ſauner les pe- 


cheurs les plus enormes, et vilains. et qui” 


foutiennent' encor, que Chriſt weclaire 
toute perſonne, qui- uient an monde dune 
Jumiere ſaldtaire, la quelle eſt infalliblement 


Invic, qui eſt dans la parole. lizex'pour cells 


an chap. 1. de ſb. Ftan au V. 1. et 4. tous 
ceux qui defendent aux hommes de croire 
en cette lumicrede la parole de dien, et qui 
difent que dieu n'ecrit plus ſa loy dans les 
cocurs des hommes, toutes ces ſortes de gens 


Be ſucceident point du tous ny 4 1a vie, que 
2, menoix: 


m—_ 


ſon ſt. eſprit a ceux, qui luy ont re 
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 Menoit Jes apotres, ay ay ponuoir qun'ils & 


uoint, puis qu'ils improuuent leur dodtrine, 
et contrediſent a tout ce. quil y a de. plus 
ehretien. car enfin. les fideles ont jouit par 


| .le palse, et iouiſſent encor aviourdhuy en 


quelque lieu ou-ils puiſſent ſe trouner des 
graces merveilleuſes, que communique cet- 
te parole de vie, de la quelle nous auonspar 


| "cy devant parle.parlons maintenant de ceux, 
| qui ſoutiennent que la grace de dicu n'eſt pas 


donnee 4 tout homme pour Penſeigner a 
faire ſon ſalut, et a ſe ſanftifier en bien 
faiſant. ils ſoitiennent donc que la ma- 


Niteſtation de Veſprit de dicu,' n*eſt point 


preſentee 2 tout homme pour ſe ſauuer 
et aſlurent encor que dieu n*enuoye point 
2. cho 
fin ils nient que ChriRt ait enuoye ſon bon 


eſprit a ſes miniftres pour les conduire, et 
les faire marcheren toute verite dans ce ſiecls 


corrompu. tous ceux dont nous venons de 
parler ſont dans Perrenr.. et il faut direy 
auſſi eſt i] uray, que left. eſprit, qui eſt en- 
voye aux veritables miniſtres de Chriff, qui 
ſont ence preſent ſiecle. ce m<me eſprit re- 
prandra toute perſonne de. ſes pechez, me 
me des plus cachez et couverts &c. et quand 
a ceuxqui niet qu'il ren ſera pas de memeg 
ceux la ſont bien eloignes d'&tre les ſucceff- 
urs des apotres, _ qu'ils Lt 
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de Tenr vie, et du pomoir que le ft. eſprit 
Jerir donnoit, et de ladottrine quiils enſeig- 
noint. on faira tres bien de fuir ces gens lay 
qui n'ont quexterieurement quelque piete. - 
! : Vous ſcauez' done maintenant- comme 
quoy. chrilt a ordonne ſes miniſtres, - i] les2 
. ordonnez en la maniere qu?il auoit ete or- 
donne, *et 1- fut ordonne lelon Pordre de 
melchitedec, et-non pas ala facon d*aaron. 
qnoyquil eut ete ordonn- felon un ordre, 
auquel il Etoit ordonne d'offrir des facrifices. 
ge} cergnon woit aux hebrienx anchap.1. et v.38, 
et tcy les hommes qui ſont mortels, prennent les 
diſmes : mas Li celluy les prend, du quel il eff 
remoigne qu il eft. uinant. lorique Jeſus Chriſt 
eft venv il a mis an 2ce ſaccredoce, et 2 cet 
ordre. tellement qu/il a ordonne les diiciples 
et anciens dela maniere que uous auez ueu. 
N bien que tous. cenx, qui lenr” ſuccedent 
dignement ſont delinteretlez, comme les 
apatres Yont ete.. 1]s ont les memes lumieres, 
Jes m-mes graces, et le meme ſt. eſprit, qut 
Jeur confere+ le- meme. pouuoir, lameme loy 
de vic,ct les memes adtions.uoila comme quoy 
is ont une onAtionintericure par leſt.cſprit, 
zlontla m.me parvlede foy,il ont les graces 
fde:Chrik,ils jovifent 'de Chriſt meme-ſelon 
Ja promeſſe quiil' a fair de demenrer:en eux. 
laporre dir, il a:plewau pere de reucler ſon fils 
p12 moy, ct ainſfi-il le-prechait aux; autres. i 
7: . F& 


%'% 


_ — OOO 


1t 


—_ c 
pony. 4 


—_—_— 5 


— _w 


_- 
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eſt donc euident, que ces pretendus ap9tres, 
paſteuts, evangcliſtes,  doQeurs,' anciens, et 
eueques,&c.qui ne ſucc-dent pas aux apotres 
en h manicre, que nous uenons de yoir; ma- 
ts qui font des apoſtats, puiſquils n'ont re- 
teu les memes graces, que les apotres polle- 
doint.c*eſtpourquoy 11 eſt a inger,qu*ils n'ont 
que des formes,et des aparances de piet+. que 
fi ce que 1c dis n*etoit vray, 11s aurotnt fans 
doute le meme pouvoir,et le memeeſprit,que 
les apotres auoint pour faire les merutilles, 
quwils operoint : mais parce qu'ils ne ſont les 
ſucceſlcursdes aporres,ils n*ont pas auſh regcu 
cet eſprit, ceſt pourquoy on doit gloigner de 
ces gens la. 'nous {canons tres bien que lamats 
perſonne na fuccede anx apotres, euange- 
liſtes, 'ny aux paſteurs et anciens, ny anx 
eueques er doCteurs, qui maye eut Chriſt en 
ſoy,qui leur 2 donne le meme pouuoir, et 
qui a inſprire- aufſi les ecritures par'on ſt. 
eſprit.uolcy une hiſtoire qui eſt tirce des aft, 
qui fait a noſtreſuiet. elie eſt donc as ehap. 19. 
et Ak V.13.en ces mots 4 done quelques uns d'entre 
les inifs exorciſies, qui trotroint ca et la, 
ieſſayerent d"inuoquer le nom du ſeignenr Jeſus, 
ſur cenx, qui auo;nt des maunis eſprits, di/ant 
nous nous adiuront far Teſns, que praul preche. 
#t ceux, qui faiſoint cella, etoint ſept certains fils 
de ſcenatmf,, de la race des principeaux ſacri- 
atexrs: mais Peſprit malin repoudant dit ve con 
4s pois 
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woie Peſur,et ſay qui eſt peaul + mais uons autres 
' qui eres uour ? et Phomme en qui ctoit le malin 
erprit,ſantant ſur exx.et ſen etant rendu maiftres 
oh de force contre enx, de ſorte qu'ils ſenfuirens 
wads et naurex, de cette maiſon Ia. or cells wins 
4 notice 4 tous les inifs et grecs demenrants en 
epheſe : dont crainte les ſaiſit tour, ot Is nom du 
ſeigneur Feſus etoit magnifie Fe. | 
On peut iuſtement conclure de cette hif- 
toire,que ces perſonnages ne ſuccedoint point 
aux apotres, ny a leur ordination, ny a leur 
pouueir, parceque leurs ations n*etoint poi 
nt des productions du ft.efprit,ny leur vien'e 
toit point accompgnee du [t, eſprit, quoy qu 
?ils euſſent la forme des paroles, et qu'ils fiſle 
nt mention du nom de Chriſt. cette hiftoirs 
nous aprand auſli que quoy quon puiſſe gar- 
der en {a memoire les*paroles de Chriſt, et 
'qu'on puiſſe les dire, et $en ſeruir comme 
par forme, il ne ſenſait pas de 1a, quon ſuc- 
cede aux apotres, ny 4 leur ordination et 
miſſion. car tout cequ*ils font ne ſont que des 
ceremonies. et {i uous auez bien remarque, 
au'ils se?nfuirent nuds, uous conceurez par ce 
mot ge nuds, qu'ils etoint depourueux du ft. 
eſprit, * qui: communiquoit le pouuoir que 
les apotres auoint. ceux la qui n*ont que la 
forme des paroles de Chriſt, n'ont point le 
{t. eſprit. ils ſont nuds et miſerables,comme 
1'ctoint les ſept fils de ſceua. ainſi. ; tor 
F a5 ; * . . . 910 
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ſoint pretres, ou'qu*ils ne le ſoiritpas, quiils 
foint ecleſiaſtiques on laiques, quils ſoint 
dine religion ou d'une autre, $ils n*ont le 
meme pounoir, que le ft. eſprit donnoit aux 
apotres, ils rombent dans le neant, et dans la 
confuſion, par ce quiils ne ſont reuetus dela 
yertu de ce diuin eſprit. 

Au rette une hiſtoire fiueritable, ne doit 
elle pas {tre une lecon a tous les chretiens? 
afin Qu'ils prennent garde de ſc: bien ſeruir 
des paroles deChriſt, les quelles les apotres an - 
noncoint au peuple. ils doiuent prendre gar- 
de auſli-qu*a la ueie decette hiftoire, ils ſoint 
touiours en craintedeuant dieu, ſachant bien, 
que Sils ne ſont animez, comme les apotres, 
par la vertuduft. eſprit, ils ne ſont rien de- 
vant dieu. ileſt donc clair que parſonne ne 
ſuccede aux apotres en leur ordination, que 
par le meme ſt.efprit. en effet un homme nud, 
qui n*a que la forme des paroles ſans en auoir 
la vertu, et Peſprit, peut il bien conuertir un 
homme a dieu, oy une femme? or ceux, qui 
ſont nuds ſont expoſe: a Etrebleſſez par Ve- . 
ſprit malin, er 2 $'enfuir honteuſement apres 
en 2uoir (te bleſſez. ils feront de meme que 
les ſept fils du pretre ſceus. ce qui leur arrt- 
vat doit ſeruir aux chetiens dune precau tion 

ur les readre ſages, et aduiſes, et pour leur 

ire craindre duſcr des parolesde Chriſt, 
fils x*ogt recey la meme {ainctete de vie, le 
: 0106 
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wobe Peſus,et ſay qui eſt peaul > mais uons autres 
' qui etes uour ? et Phomme en qui ctoit le malin 
eprit,ſautant ſur enx.ct ſen etant rendu maiſtrey 
oo de farce contre enx, de ſorte qu'ils ſenfurrens 
wads et naurex, de cette maiſon la. or cella nins 
4 notice 4 tous les inifs et grecs demenrants en 
epheſe : dont crainte les ſaiſpt tous, ot Is nom du 
ſeignenr Feſus ctoit magnifie &'s. | 
' On peut juſtement conclure de cette hif- 
toire,que ces perſonnages ne ſuccedoint point 
aux apotres, ny a leur ordination, ny a leur 
pouuoir, parceque leurs aftions n'*<toint poi 
nt des productions du ft.efprit,ny leur vie n'e 
toit point accompgnee du [t, eſprit, quoy qu 
?ilseuſlent la forme des paroles, et quiils fille 
nt mention du nom de Chriſt.' cette hiftoirs 
nous aprand aulli que quoy quon puiſſe gar- 
der en ſa memoire les*paroles de Chriſt, et 
qu'on puiſſe les dire, et gen ſeruir comme 
par forme, il ne ſenſait pas de 1a, quon ſuc- 
cede aux apotres, ny 4 leur ordination et 
miſſion. car tout cequ*ils font ne ſont que des 
ceremonies. et ſi uous auez bien remarque, 
auv'ils se?nfuirent nuds, uous conceurez par ce 
mot ge nuds, qu'ils etoint depourueux du ft. 
eſprit, * qui-communiquoit le pouuoir que 
les apotres auoint. ceux la qui nont que la 
forme des paroles de Chriſt, n'ont point le 
{t. eſprit. ils ſont nuds et miſerables,comme 
I'ctoint les ſept fils de ſceua. ainſi. ; tor 
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ſoint pretres, ou'qu*ils ne le ſoiritpas, quiils 
foint ecleſiaſtiques on laiques, quils ſoint 
dine religion ou d'une autre, $ils n'ont le 
m<cme pounoir, que le ft. eſprit donnoit aur 
apotres, ils rombent dans le neant, et dans la 
confuſion, par ce qu*ils ne ſont reuetus de la 
yertu de ce diuin eſprit. 

Au rette une hiſtoire fiueritable, ne doit 
elle pas {tre une lecon a tous les chretiens? 
afin qu'ils prennent garde de ſe bien ſeruir 
des paroles deChriſt, les quelles les apotres an 
noncoint au peuple. ils doiuent prendre gar- 
de auſſi qu'a la ueiie decette hiftoire, ils ſoint 
touiours en craintedeuant dieu, ſachant bien 
que ils ne ſont animez, comme les apotres, 
par la vertuduf. eſprit, ils ne ſont rien de- 
nant dieu. ileſt donc clair que parſonne ne 
ſuccede aux apotres en leur ordination, que 
par le meme R.cfprit. en effet un homme nud, 
qui n*a que la formedes paroles ſans en auoir 
la vertu, et Pcſprit, peut il bien conuertir un 
homme a dieu, oy une femme? or ceux, qui 
ſont nuds ſont expoſez a etrebleſſez par Ve- . 
ſprit malin, er a S'enfuir honteuſement apres 

en avoir <tc bleſlez. ils feront de meme que 
les ſept fils du pretre ſceus. ce qui leur arri- 
vat doit ſeruir aux chetiens dune precaution 
ur les readre ſages, ct aduiſes, et pour leur 
ire craindre duſcr des parolesde Chriſt, 
fil x*ont recey la meme {ainftot6 de vie le 
meme 
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meme pouuoir, et le meme ſt. eſprit, qu*ay 


voint les apotres. autrement le gow ons oh 
prevaudra ſur eux, et ils ſeront ſemblables 
aus ſept ls Ce ſceua. . .,, oye 
_Ceux- qui nont Ie m6me pouuoir, que Ie 
ſt. eſprit donnoit aux apctres, re ſont point 
ſycceſſevrs des apotres; bien qu'ils ſe ſerueng 
de--paroles.de Chriſt. on peut comparer.ces 
gens la a ces noyageurs, qui diſcourent entre, 
vx Ces policMli-ns Aautruy, ſans pour. tant. 
Tes poſſeder.' ie vans demande f1 fimon Ie 
magicien a continue dans la ſucceſſion des 
apotres? 'aprez aloir et; conuainch:de ia 
mechaincete, 11 fur entierement chaſse, & 
excli de lapoſſeſſion des apotres, paree qui 
auolt creu que le don de dey ſe poruoit obte 
nir par argent. {. pierre luy reprocha, {1 
folic, luy diſant ſimon tu esen fiel tres amer, 
et dansles liens diniquite, cepandant remar- 
quez Cue ſimon croyoit en aparenceen chriſt, 
et le profefſoit exterieyrement comme font 
encor dans ceſiecle un tas dinfideles.le nioila 
payftant reictte parcequ*il nauoit pas 1a 
JainRete Ge. vie, ny Ie pounoir qu'auoit les 
apotres parle ſt. eſprit,” _ ».. : ...: +, 
TIgenſult'de cet exemple que pour ſucces 
der aux apotres,il faut ſucceder aleur ſaints 
te de nie, ef'du meme pouroir qu'ils auoint. 
et cnfin il faut «tre penetre dy {t.cſpritzeten 
$trepouls& afin qu'il ahime toutes nos wont | 
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| point en parole, mais en vertuet ſainfbete, 11 
' n'y 4 point d'ordination et de ſuccſli 


elprit. ct auant de ſucc&der aux apotres dans 
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ainſi quil agiſſoit dans celles des apotres. ily 
! 4 encor aulourdhy un grand nombre de {i- 

mons magiciens, qui infectent le chriſtiani- 
| ſme par leur fiel tres amer, et par leurs liens 
| Piniquite. ily en a une foule qui 4imaginent 
! comme ſimon le magicien, que le don de di- 
| eu peut gacquerir par argent. auſfi ils yen- 
| dent le ſt. &uangile, et traverſent les mers 
| exabandonnent leur troupeau pour les inte- 
| reſts de ce monde. mais ceux qui agiſſent 
| de la forte, ne ſont pas des ſueceſſeurs des 
7 apotres, mais des images, On pluſtoſt des 
ſacceſſeurs de ſimon le ſorcier, qui demeurent 
dans un fiel tres amer, et dans les liens dini- 
quite ſans en vouloir ſortir. nous ſcauons en 
cor que diotr« phcs, que ſt. Jean reprend dans 
ſa troiſſeme epiſt. I'a ppellant un vray babil- 
lard, na point ſuiui les apotres dans leur 
| poſſeſſion et ſucceſſion, ny ceux qui ley on ete 
ſ:mblables ne les ont point ſuluis. 

L”apotre ff. panl en ſa 1. aux corinthigns 
au chap. 4. et auv. 19. dit, mais ie viendray bien 
toft uers wous, file ſcignenr le nent : et connowu 
fray non point la parole de ceux, qui ſont enflez, 
mau lavertu;, car le royaume de dieu ne gif 
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on legitime que celle qui provient du ſt. 
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la poſſeſſion et ordination de Vevangile, le 
qe! eſt appelle Ila puifſance de dieu. il faut 
anc etreeclaire de I'euangile, qui ett la puiſl 
ance par la quelle dicu communique vie, et im 
mortalite a Vame.car quoy qu'il y aig des per- 
ſonnes, qui par forme de piete ſe leruent 
des paroles de Peuangile , quoy "Vs ſen 
ſeryent ils ne croyent pas en leur vertu et 
puillance. telles gens renoncent a Pevangile, 
quieſt le pouvoir et la vertyde diev, i} faut 
{ucceder abſolument aux apotres dans la poſ 
ſeſſion de cette puiſſance qui eſt le pouuoir de 
dieu. c'eſt cette puifſance qui donne par ſa 
Inmiere la vie et PimmortalitE bien heaurey- 
ſe aI:me du fidele. cette lumiere de I'cuan 
gile ierte une ſigrande clarte dans les ames, 
Que les tevebers que le domon peut cauſer ne 
{canroint 1amais Pobſcurcir. quoy quil tient 
la pluſpart des hommes enuelopes dans les 
renevores, cclt adire dans le peche. mais il 
ny - tient pour tant qe ceux qui Croyent 
a Peuanglle, et qui ne vinent ſelon ſes pre- 
ceptes et conſeils. Ia puiflance de dieu elt 
ap2il:e icy Vevangile eternel :- il $'enſuir 
ge 1, que pour ſicceder aux. apotres, il faut 
ſucceder a Peuangile eternel. c*eſt pour quoy 
k on n'eſt chretien que par formeet qu'cx- 
tericyrement ſans auoir le: m:me pouuoir 
quanoint les apetres par les dons: du ft. 
clprit, ve neſt point leur ſucceder. mais ceſt 
ctre 
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' deles fuir.aufhi ſnivons cet aduisde Iaporre,il 
| Tons la donne anime de Ja graceet inſpire et 
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Etre un faut chretien, qui n'a de piets que 
-par forme ſans auoir le prix de la vertu. 1l 
faut fuir ces gens Ia et lapotre nous oardonne 


preſie par le ſt. eſprit. Papotre 4 etz ordon- 


| nede Chriſt, pour nous dire departez nons 


de telles gens. et le meme apotre en ſ4 I. anx 
Corinthiens. an chap. 1.et v.18. dit, car cenxe 
gui perifſent, la parole de lacroix leur eff folie - 
WAI 4 nous qui obtenous ſalut clle eft vertu de 
dies. 

Enfin nous ſommes conuaincus, que les 
ſucceſſeurs des apotres, et les urays chretiens, 
qui ſont amateurs de lacroixde Chrift, font 
rout ce qu'ils prattiquent de bien par la vertu 


' dediey, qui les crucifie au monde. Ine $a- 


git pas icy de ſucceder aux apotres par des 
croix de bois, de pierre, d'argent, d'airain, 
car telles choſes ct autres ſemblables, auroing 
£5 Ces folies aux apotres. neu que ce n'e 
Pas par des croix de pierre &c. Car telles 
machines ne ſont pas les inftruments de noſ- 
tre-ſalut, il faut la vertu de dieu pour neus 
fauver, ceſt elle qui opere intericurement 
en nos coeurs. C'eſt pourquoy Papotre di 
ſoit, quil prechoir la fſapience de dieu 
en miltere a ceux qui etoint parfaits : mais 
quil ne lenr prechoit pas la ſagefſe du mon. 
Q&e, ny celle-Ces princes dela terre; la quelle- 
E 2 Pake, 
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paſſe. ceux, qui ſuccedent avx apdtres dans 

leur ordination et ſucceſſion, il- leur ſacce- ' 
deat auſſi danscette ſageile de dieu, quiles ? 
rendoit .iuſtes et debonnaires, parce quelle * 


venoit d*en baut. ayant cette diuine ſagelle, 
qui etoit dans les apotres,-on ſe ſauue par 


tout. maisaulh il faut perſeverer a1 avoir, * 


ef Pannoncer encor a ceux qui aſpirent 4 
la perfeftien. ce n'eſt point ſycceder aux 
apotres, que daprendre leurs paroles, et 
que de diſcourir decelles de Chriſt, et que 
de les precher par une ſageſſe humaine qui 
perit,.ct quineprofite aux ames. Paporre dit 
ma predicration 1a point et4 on paroles attaya 
wtes dela ſageſſe humaine, mais en exidente de 
Peſprit, et en lavertn du ft. eſprit et peunoir, 
il fave donc que ceux, qul prechent pour ſuc 
ceder aux apotres, quiils ayent la meme 
evidece, et le meme pouuoir, que le ſt. efprit 
auoit commuBnique aux apotres.” ceux qui 


prechent auec des paroles affetzes cherchent _ 


a plaire aux hommes ctnon pas a ſucc:der- 


aux apotres. Papotre deſire que noſtre foy- 


ſoit fondee ſur la Vertu de diev, et quelle- 
ne Yarete point a la ſageſſe humaine. les ſuc- 
celſeurs des apoires ont la meme evidence: 
et la meme uerrty, -que les apotres auoint, on 
ne ſuccede dons point aux apstres par des 
paroles qui plaiicnt a la ſagefſe humaine. 


Fapctre nous caſcigne que noſtre foy ne de. | 
pena * 
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la foy neſt point fondee ſur lavertu,et ſageſle . 
de dicu, ainfi qu'etoit ceile des apdtres, ils ne 
ſont point ſucceſſeurs des ap3tres. Papotre 
ſcanoit bien que diew nous a reutle par ſon 
ſt. eſprit les choſes profondes de la divinitez 
et que ce n'eſt pas par I'eſprit du monde que 
nous connoifſons les choles, qui nous ſont 
donnees de dieu librement. ce terme, libreme 
nt doit eſtre peſz et confidere. Pap5tre conti 
nuant il dit les quelles dieu leur anoit donne 
librement, les quelles n'<toint pas paroles 
de la fagefſe humaine, mais des produtti- 
ons et emanations du ſt. efprir &c, et Pap- 
6tre dit tres: bien, mais nous tenons Pinten- 
tion de Chriſt, qui ueut nous deſabuſer de 
la ſageſſe humaine. | 
11 faut donc queles ſucceſleurs des ap3tres 
ayent le meme eſprit de dieu, qu'ils auoint. 
et cet eſprit s'ils Pont leur declarera les che-. 
ſes profondes de. dieu. et ils ſeront en etat 
de les communiquer librement a tous, et ce 
faiſant ils obeiront au commandement. de: 
Chriſt. de plus is doiuent ſe ſeruir des paro- 
les des apotres,et non pas les tirer des fables. 
$'ils ont reconrs au t. efprit, il leur ſugerera 
les paroles qu'ils auront a dire, et lesa@ions 
quw/ilsauront a faire. ceux qui proferent les pa 
ralesde Chriſt,et celles des apotres,ils ont le . 
K-eſprit quiles enſeigne, et qul leur fait rei- . 
| ELierf 
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etter la ſagefſe humaine, et qui leur fait prs- 
cher librement les dons Gieu, quils ont re- 
ce parla revelation du meme. cſprit. Ceux 
qui prechent les paroles des apotres par Ies- 
prit. du monde, ignorent les choſes de dieg, 
et ſont cloignez de fon t. eſprit, qui ani- 
moit les apotres. tous ceur, -qui enfeignent 
par guain deſhonn<te, et qui ne ſeruent pas 
ay ſeigneur Jeſus Chriſt, mais ſeulement 4 
leurs ventres, ce .ſont des dotteurs auares, 
des opiniatres, des ſuperbes, plus amateurs 
des plailirs charnels, que pieux. ce ſont des 

batteursy des perſccuteurs qui croyent que 
la pict: eſt #n guain, cr quine fuluent point 
les apotrcs. les apatres auoint regeu les dons 
dedieu pour neant, et les donnoint de meme 

Pour neant, et en cella ils obeifloint au com- - 

mandemens que gieu leur en: auoint fait. Si 

bien que ceux, pui ne ſyiuent point I'exem- 
ple que les ap3tres nous ont laiffe, ils nobe- 

Ment point 4 dieu, et ne font point les imi- 

rtateurs de Chrilt, ny les fucceffeurs des aps- 

tres,- ney quy/ils ſont cloignez de leur ſain- 

«tt: de vie, de leur yzrtu, erds leur doctrine. 
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Voyons maintenant quels ſont les 
 Eueques, et diacres, qui ſuc- 

cedent aux apotres. 
L fant que | tneque ſoit irreprehenſfuble,mary 

] a ane feule ferunie, nigilamt, attrampe, 


bonerable, boſpitalier, propre 4 enſeigner. 
woilg juftement ce qui oft ecrit de Peneque en ls 


1. epsft. deft. pans 4 timot. auchay. 3. tv. 


2, & 3. t0n oddonnet ar vin, non battewr, non 
conuoiteus de guain detbornete : mais benih, 
non qurreleanx, non anaritieusx. Condm [ant hon- 
netement ſapropre maiſon, ayant ſer enfants 
ſuets en toxte reuerence, non point noxunel oppre- 
asf, depeur qu eft ant exfle dorgueil, i] ne tombe 
en la codanmngt ion dn calonniateur, i| fant auſſi 
qu'il xit bon temoignage de ceux, qui ſorn de de 
hors, afin qu'il ne tombe en reproche, et au picge 
an diable. etil oft eerit an i. chap. de ft. pant 
& tire et an V. 1.0 ar il faut que Peneque ſoit irre- 
prehenſible, comme di ſpenſateur de la maiſon ds 
diex, ton addonne 4 ſon ſens, non colere, non 
ſuirt an vin, non battenr, now coniteux de 
f£uain deſhonnete : mais hoſprtalier, amatenr 
des pens dls bien, ſage, infte, ſaint, continent, 
retenart ferme (a parole fidels, qui eff ſelon in- 
ftruftion &e. - 

Car il yen 4 plnfieurs qui ne ſe peunent 


ranger, qui ſont iaſeurs, et doreglez &c. 
| golla 
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voila tres bien ordination des eveques, et le 


©vrs devoirs, $115 veulent ſuiure les traces des 
 apotre$,et leur Tucceder dignement,il fgut do 


nc quiils ſoint honorables, hoſpitalicrs,er pro 
pres a enſeigner pour neant a Pexemple des 
apotres. que $'is ſont addonnez au vin,. bat- 
teurs &c. ils ne ſuccedent poiht auxapotres. 
ils uſent des paroles affertes 'pour plaire 
aux hommes, 11s ne {ont point ſucceſſeurs des 
apotres. i] faut que Peucque ait toutes le, 
qualitez que. iay nomme, et qu'il ſnive les 
ſentiers de Chriſt, pour ſucceder aux apo- 
tres,dans leur.lucceſſionzet ordination, ce qui 
pe ſe peut faire que par la vertu du ſt. eſprit. 
et F'il n'eſt conduit par cedinin eſprit il eſt 
du _nombre-des reprouvez, &c. quand aux 


' diacres $'ils ne ſont humbles, ſobres, et 


graues, $ils ſont doubles en paroles, ou ad 
donnez an vin,s*ils ſont conuoitenx de guains 
deſhonnetes, {i leurs femmes ne ſont hon- 
netes, non mediſantes, ſobres, et fideles en 
toutes choies, jIs ne ſuiuent point les apotres. 
ce que Papotre ucut qu?on faſle, c'eſt quiilue 
ut qu'on les eprouue,ct qu*aprez cella ils ſer- 
vent en leur officede diacre, etants trouuez 
irreprehenlibles.Papotre vent encor quiils re 
tiennent le ſecret de lafoy en une conſcience 
pure, remarquez pure. or la foy eſt un grand 
myſtere, ainſi ceux, qui n'ont point ces qua 


Ltez que Vaptre enſeigne en timoth. et en 


; tite, 


ISS 
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tite, ſuccedent point aux apotres.  Papotre, 
les exorthe par ces paroles, Suluez nous, cs 
nous imitez, comme nous ſuivons ct imitons 


| Chrilt, ct prenez novs en exemple. Papotre 


raſpiroit_ny aprez Pargent,, ny aprez les 
habits de personne. _ .... Sts © 
| L'aporre' a declare qu/encor qu'il precha 
Peuangile il n'auoit encor ſuiet de ſe glori- 
fiers comme il eft Ecrit as chap. 9. de Ia nr. 
epift. des corinth au 18. v. « quells en ſera 
dit il ma recompanſe, ceft qu'en prechant Pe van 
Lile de Chriſt, ie le propeſe. ſans trre a charge 4 
perſonne. Or queſt ce que de vous mainte 
nant, qui n'imitez point la conduite de Pa« 
potre, et qui ne prechez point, Fevangile. 
gratuittement ? ceſt a dire que uovs ne ſuc- 
cedez point aux apetres ny a leur ſpiritualite. 
cc pourquoy on doit s'eloigner de vous, et 
on ne doit vous ſuiure, ny vous eceuter qu?=. 
autant que vous imiterez Chriſt, et Pexemple 
des apotres. SHY | - 
Cetx, qui uevlent empeſcher de ſe mari- 
er, Et qui commandent qu'on $'abſtienne des 
uiandes, telles gens ne {ont point ſucceſſeurs 
des apotres dans leur ordination et poſſeſſion, 
puiſquiils prechent des menſonges, etſe re 
voltent de la foy, Saddonnans aux eſprits 
ab: ſeurs, ex avx doArines des diables, enſe 
iznans menſonge par hipocrilie, etants cau- 
£<rizez en leur propre conſcience. on volt ces 
| F vcritess 


VvErRer. en'ft. x 14 a tihlath. PY/ chap. | 


Je! 


Per alt 1.'tt 3. ot Tizerle 3. v. difendanis de IE 


mlH4} © tt ileff ectit au'8. chap. des rom. 
ALY; 11; or fe Pſprit de 
Fe RU thebth Habith th won? rthuy of $2 refſus 
cite Chriſt. des morts wifi? 14 aſſt hes varps 
rhbrtels; 4 Cauſe 'd Taeſpi, habit ant eri uons, 
ctr tons cenx qut fort” conduits pdr Peſprit 
dt ated; ſont enfants de diev, ains vous avez 
eee, Vetprtr d'adoption, par 1&quel vous 
Mtez abba” pere. ceſt Ie' meme elprit, qui 
aq Heng \auec noltre "Eſprit, que 
ros'fo __ de dicu : car la loy de 
PEprit d&mie7gdt eften Jeſus Chriſt;m'a aff 
Heat 1a RE do ptche, ct Ue mort. la poff 
ello des #pbrres #t6it done cell que yous ue 
8 ehtmndre; cet celle de tous les verita- 
Bfesthretiens,qutfituentles apotres, et 1a me 
ks area rit,teq fel rend temoignage 
Idet trots efprits, qu ils ſont enfants de dieu. 
ceux qui ſuivept les apotres ont en Eux cet 
efprit gut on. rellv{rira Chriſt des morts, etle 
| gn e fes corps mortels des fideles. c'eſt 
et eſprit quifait Thccedet les gens aux 
hh et ce ſont les foix de cet efprit qu'il 
tſilure, patce qu*ell:s nous guarantifſent 
pigs oh Wh de1'a wort. les fruits 
dP bk nt' don ſucceder aux 'apotres, 
£009 revx qui” levr' ſaccecent; et Ceſt cet 


Egcit de vic; qui oft 61 Jefur Chrifpour 


deliurer 


Are 
Iiy; quia palſeſeree | 
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idelivrer les ames de DEche ot de mort. «le ſar 
te que ceux qui ſuccedent a Peſprit desapos- 
{tres, peuyent dire abba pere. ; 
L” apotre dit Aux YOmMAINS 4H 10. Chap-. 64.0» 
[1 5- et comment prechera ten ſmop gy's/ ym 64 
Iqui ſoint enuayez. ? la parole. eff. prex. ds toy en 16 
ſbouche, tt gn top} cory, 66 paſſage eff tzrs ga 
[meme chap. et du 8. v.c eſt la parole dedafoy is 
quelle nous preſchons dit Papgtre. Comme les 
apotres furent enuoyez pour precher. eftie 
Iparole de verite, de meme .cepx qui ſyece- 
{dent aux apotres ſont enuoyez de Chrifty 
| ayant la meme vertu, et le meme efprit, que 
| les apotres avoint receu pour la preches pour: 
| neant, comme ils Pauoint auſli recene pour! 
] neant. ceux qui ſviuent les apotres prechent: 
| cette parole: de foy, quiſe tient fi prez dey: 
' hommes ex des femmes, c*e& a dire quelle les: 
| ſollicite inceſſament de bjen faire. etils Pont” 
| dans la bouche et au cocur, qui ſe fait enten- 
| dre a une bonne conſcience; afin-quells obeills, 
| a tout ce quelle commande. il taut guoir Is; 
' meme verty et le meme elprit, que lgs apo, 
| tres augint afin de leur fucceder 4 precher 
i eſt ccrit ay chap. : 
| 5. deft. Tran au 43. V. 5t ſuis wan at nom de » 
| mon pere et uous Ne.me regents point, ft ww autre 
' viext ep ſon prope n0, 845 18 £aneh cettny ls. 
Nous ſcauons que les prophetez, etlcs: 
| apotres qyi apt Penn ay nom dc dieu et de; 
; NOM _— 


_—_ 


. Jelus 


OOO owe IAA. 


07 (44) : 

Jeſus Chriſt, n'ont-iamais ere bien receux, | 
24 contraire, ils ont 'etE hais, 'et perſeciites, ' 
ceſt ce que nous uoyons encor en ce ſiecle, et 
Hons Vexperinentons auſk, nous qui auons etc 
nome] Veſprit du ſeigneur taller prec 

er en ſon nomace peuple endurcy eta ces pr 
Etres et tuiniſtres. pluſtcurs de nous avons et= 
mis en priſon, et mocquez,et meme'on nous a 
battus,tandis que ceux, qui uiennenten leurs 
propres noms, ſont receus. ſtivis et ecoutes. | 

'St ſt. paul auoit Etc fait apotre par les | 

hotfimes, ' et qu'il 'eut receu Peuangile, er ! 
ordre dele precher des memes homies, on 
ge Pauroit iamais ſaiſi, ny pris pour un ſc- 
ducteur, et perturbateur du repos public. ce 
patdant Papotre dit qu'ils crointdignes mi- 
miltres du nonneau teſtament, non de la let- 
tre; maisdePeſprit. carla lettre toe 5 mais 
Peſprit donne ute. de forte que tous ceux, 
qui ſuivent les apotres dans leur ordination 
« ſucceſſion, ſont miniftres de Peſprit, quj 
uivifie, ct non delalettrequitue. c'eſt pour 
quoy ceux qui ſont miniſtres de la lettre, et 
zon pas de Pefprit, qui eft dans le nouveau 
zeſtament, dont les apotres cteint poſſeſſeurs; 
xelles gens ne ſtinent point les apotres, quoy 
qu*ilsayent la lettre. das had Os 
 -Daperreen ſa. aux corinth auchap.3z. au 
118. v. dis, 04s tous qui contemplons comme on 
yi miroir ba gleire du ſcignenr 4 face drconnerre, 
"E2125| = FH 
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ſoammes traniformes en la mims image, Me 


"*ploire, en gloire, comme de part Peſpru du ſeig 


nenr, 8t nous ayans le meme eſprit ge foy &c. 
teux, qui dojuent marcher ſur les traces des 
apotres, doiuent contempler la meme gloire 
que les apatrgs contemploint, ils dotuent 
&ire transformes de gloire en gloire par le 
moyep du it. eſpcit. enfin g&ils out cet eſprit 
de foy, ils ſont ſuccefſeurs des apotres, et 
non autrement. et ls meme apgtre, en ls ms: 
me epiſt. aux corinthiens au Chap. 6. aytiq V. 
mals nous rend ans recommandables eu toutes cho- 
ſes,. come etans miniſtres de dren, en grande 
patience, en aff{1ttiong, en neceſſice, 'en angoiſſes, 
en batures, en priſons, eu troubles, en tranauxy 
1 neiies, en rewics, per benignite, par le ft. 
eſprit, par charits non feinte, par la parole de 
verite, por la pufſ.ince de dien, par armes de 
iFice 4 droite,et 4 gauche, &'s. || nous voulez 
ſuiure les apotres, faitez vous reconnoiltre 
par uos ations pour urays miniſtres de Chr 
1it, et uous ne le ferez que par uotre pati- 
ence, purete et benignite, par yoltre con- 
noiſſance, p#r uoftre affabilite, er par uoſltre 
ainour non feint, par la parole de verite, 
par la vertude diev, ct par le ft. eſprit, qui 
elt cette vertu: uoila les moyens d*y parue- 
pir. mais {i uous n'auez pas le meme eſprit, 
qu*auoint les _ uous n'etez point les 
piiniftres de Chriſt, ny ſucceſſcurs iy 


| (46 ; 
tres, et uous qui batrez, empriſonnez, « 
 aflligez Tes autres pqur des caves de religiop, 
uons n*etez point dans ordination, er flic- 
ceffion des apotres, les quels dnt re bartus, 
empriſonnez et afſtigez” 
L*apotre'Uit yous' exez Ie temple dudiey 
viuant, '&x Peſt en'ceſatsl]s, que'dieu 4 dit 
ie demenreray en enx," os marcliiray "ex 0Ux; te 
ſeray lenr dien,” et is ſeront mon yettgle, ie lenr 
ſetay pere;"etils ſerent mer fili,” ef mes files 4 
dit'le ſeignenr dic tout puiſſane. voila Japoſ- 
ſeſſion des apotres et de la vraye egliſe. de ſor 
te queceux qui ſont en la yraye Epliſe, et qui 
ſont employer” a precher Teuangile, et qui' 
leprechent Cignement, ont Pordination, Ia" 
1uceceſſion, et. poſſeſſion des apotres, et fonr 
fils et files de diew. et dieu' demeurera et 
-marchera en eux, fans quoy Is ne ſeront ia- 
mais enfants dediet.” ceux qui n'ont aucune 
poſſeſſion de leſprir de dierr ne ſont point. 
«dans Pegliſe, et' par conſequent ne ſont 
'point ſucceſſe urs'des apotres. Paporre dit au 
chap. 3. des galat an. 26. Car noms cre. tous 
enfants de die por Ig foy,qus ft en Feſns Chriſt, 
/C.1T HORS FORS "G04 Cteh, Capri, etex reneras de 
iChrift.  Ceux qui tirent donc teur ſuccefſion 
des apotres, ct qui ſnecydent a Pefprit de la 
'vraye egliſe, jouient de Ja meme lumiere, 
de-la meme verty, "et dela mcine y que les 
ap*rres, er d;1# quelle-Chriff'eſt, Payteur. ' 


n _——— 


bn doit, done fout attendre de Chriſt. et les 
enfants de dieu qui ont cette foy, ont par elle 
un libre accez auprez dedieu, et obtiennent 
12 viftoire du,peche, qui fait ſeparationen 
tre le createyr etla creature. il faut auſh que 
ceux qui ont receu le bapteme en Chriſt, le 
feuctentauſli,car une profeſſion exteriedre ne 
ſaffit pas. pour ſucceder aux apotres, eta la 
uraye Egliſe de Chrilt. . 1apotre dit au chap. 
4. des falat. et anuv.6. & pour tant que wons 
117 if bor as dien, dien 4 enuoye Piſprit de 
ſon fils en nos coeurs, criant abba pere ; remar- . 
Quez ces mots en uos eoeurs. les ſucceſſeurs 
Jes apotres ct de la veritable egliſe, ont cette - 
yertu, et cet elprit de pouuoir crier abba 
Pere. # oft ccrit au chap. 3. des galat ot anv. 
6. 07 ie nous di ch:minez. felon Peſpris, et nous' 
nm eccomplirez. point les connoitiſes de ba chair, « 
au 25.v. fi nous wiuons par | eſprit, cheminons . 
auſſi en eſprit comme. des afotres, comme- des 
niembres de Ia mraye epliſe, et comme des fide- | 
les chretiens. mais ceux qui ne cheminent pas 
ey,.cſprit, ne ſuccedent, point aux apotres, 
ny ne ſont point en polleſſion des fayeursdu 
{f. eſprit, ny n*'ont point le meme ordre 
qu*auoint regeu les apotres, auſli ils accemt- - 
pliſſent les deſirs dela chair. . les frui&s de 

Peſprit ſont charits, joye, paix, eſprit pati . 
ent, benignit- bonte, Joyante, douceur,.at - 
rrampance. fi vous marchez ſclon cet eſprit, | 
VOUS 
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qui eft ſelon Peſprit, et ſnjuant ſes fruias. 
mais ſi uons crez' ſovilltz des fruits de la 
chair, qui ſont adultere, paillardiſe, ſouil- 
leure, mſolence, idolatrie, ſorcelerie, ini- 
mitiez, noiſes, depits, coorvuvx, querelles, 
diviſtons, ſeftcs, envies, meurtres, yurog- 
neries, hereſies,” gonrmandiſes, et choſes 
fembtables, 'Papotre nons adue1rit' que telles 
gens nheriteront point le royaume de dieu: 
que tous les chrctiens examinent Conc leurs 
fruits, afin de voir a qui ils ſucccdent, et # 
qui ils apartiennent. Papotre (erinant aux 
galar. dit au chap. 6. «t v.8. car qui ſems a [4 
chair, il mo:ſſonnera auſſi de la chair corrmption : 
tais qui ſeme a Peſprit, il moiſſerinera del eſprit 
aft crernelle. | 

Or il eſt &vident” que cent, qui ſement a 
Peſprit, ſement par Peſprit de Chriſt qu'a- 
toint les dpotres, et cevx, qui n'ont pas cet 
eſprir, 'ne ſont point leurSheritiers, n*ayant 
receu le meme ordre, er ſucceſſion, par les 
dons dn ſt. eſprit. c'eft pburguoy ſemant a 
Ia chair ils en moiflonneront corruption, et 
non la vie eternelle. notis qui yvous ditez des 


- ſucceſſeurs def apotres,z regardez quelie re 


colte yous ferez des corruptions de la chair, 
elſe ſcra malhenresſe ponr vous: mais fi vous 
atioz ſeme 4 lavertu par le ft; eſprit, coma, 

Fo 


ON” (48) ' 
nous aure?z ſes fruits, er uous ſerezdevorit{ 
bles ſucceſſeurs des apotres dans leur ordre,' 


by 
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I'on fait Tes apdtres, uous ſeriez leurs ſucces _ 
ſeurs anſſi. Vapatre parle aux eph-ſiens de. 
Ia connoiſlance: quil avoit du myſtere de 
Chriſt, lequel apx li:cles paſſez n*auoit point .. 
ete donne acohnoiſtre aux his des homme, , 
ainh qu?aux apotres, ct prophetes. -uous qul 
ne ſuccedez point aux apotres dans Teſprit 
de revelation, vous ignorez le myſtere de 
Chrift, nous <tez eloignes de la connifſance 
des apotres ct des prophetes, uous n'en auez 
que Pombre et la figure tout au plus. Papotre 
dit aux ephes. auchap. 2. it v. 18. car par lay | 
mos auons les uns et les autres en un meme eſprity. , 


" ACCEX, Aut pere, en qui nous auſſi cret. 
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edifiex,, pour ttre un tabarnacle de. dicu on 
” ag Re + | 
Vous qui ſvivez les apotres, et leur ſuece- ' 
des, il faut auſli que vous les ſvivies dans le , 
me: me eſprit dinterceſlion, .qui donne accez 
uers le pere, et cc faiſant uous ſerez edifiez. . 
enſemble pour} etre un tabernacle de dieu. 
et, vous qui mepriſez ceux qui ont Veſprix 
des apotres, .comment. ſerez uous edifiez en- , 
ſemble en un' tabernacle de dieu ?. et com- 
ment aurez yous accez vers Ic pere? it eff 
eerit au chap. 6, ds epbes. au .10.%. aureſte + 
mes freres, fortifies. nous au ſeignenr, gt enlg 
puiſſance de la force d'icelluy, ſoyex, reuttus do © 
routg} les armenres de dich, afinque uoys pwifſiez. * 
rekfter eeggre Tis embaſches dis diaple, Car mans © 
ts Ns 844048 
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n aus point lalutte 


mais contre lit primciptantes, contre les puiſſan- 


cer, contre lty ſeignents du monde, gounernexry 
des rembris' ds ce ficcle, contre les malices ſpirs 
tweltes, qui ſort es lienx celefter, parginy pre- 
net toutes lts armures de dic, afinque neous 
puſſies” reſiſter au manuais iour, et ayar rout 
ſurmonte drmenrer fermes, ſoyex. dons fermes 
aYants ue reins cents de verite of etants rtne- 
tus du balecret de juſtice, prenex. auſſi le heau 
me dr ſaint, et Peper at Veſprit, qui eft la pare 
le de dirs. ceux qui” ſuccedent anvx apotres, 
et qui ſonT urays chretiens doinent anolr 1a 
meme: puifſance er yertyu, le meme heaume 
deſator, le meme bouclicr dela foy, ct leurs 
pieds' charf8es de 1a preparation de Penar- 
gile depaix, leurs reins ceints de verite, et 
etre"renetis du halecret de juſtice. enfin ils 
dofuent avoir" la metne &pet de Veſprit, qui 
elf la parole dedien, atiec laquelle ils n'ont 
pa$'a combattre avec la chair, et le ſang, 
mais avec les malices ſpirituelles &c. puifque” 
nous n*auez pas le meme pouvoir: par” la” 
vertn du it; efprit, ny 1a meme foy, verite; 
iuſkkce, evangile; ſalut, er atmeure de dieu, 
uous fe ſuceedez nulſement avXapotres, en 
ledrs armes'et armeures; ct th leurs combats” 
et" Juirctes, Yaxyury uoſtfeforce;.ct uoftre 
retoutrs eſt ef” lacchafr, cet pourquoy vous” 
ne1cauriez reſiſter aux embulthes* de faran.” 
| _ Paporvi- 
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Papatreenſa 2. = (IM corinth. ay 10. chap. 
4 3, &t 4.V. dit neus ne guerroyens point ſelou 
la chair, carles armeures de noſire guerre, yo 

onr point charnelles, mais puifſantes de par din 
« la deftraltion des fortereſſes. il ne taut pas 
que les armes des ſucceſleurs des apotres ſoint 
charnelles, car ce n'eft pas a eux der combar 
tre ſelon la chair, et le ſang. que vgils lc 
font, tels miniſtres [ne ſont paint ſucceſſeurs 
des apotres,et ne ſuccedent point ala guerre, 
Ny aux armes des apotres. Papotre dit encer 
en [a 1. aux Corinth. auchap. 12. 6 V.13. car 
HOHS AuENs ete tous baptises en un meme efprit 
pour etre un meme corps : foit in.fs, ſoit grecs, 
ſoit ſerfs, ſoit francs : et auons toys etc abre- 
yes d nn meme ofprit. 

Remarquez qu'il c& parle d*un bapteme, 
dun eſprit, dun brevage fait par le ſt. efp- 
rit. ct.c< par ce divin eſprit que pluſicurs, 
et diverſes ſortes de peuple ont ete abreves, 
revctus, et baptises. telles gens ſuccedoint 
aux apotres. et de la on tire une concluſion, 
qu*il faut que les ſucceſleurs des apotres ſoint 
baptises par le &. eſprit, qui avoit baptis: 
les apdtres, etles fideles de la uraye 6gliſe. 
£t i] faut qu#ils en ſoint abreves. pour ceux 
gui confetlent qufils n'ont pas cet eſprit des 
apotres, ils ne peuuent <tre au meme CcOrpss 
que les apotres compoloint. parce quils ns 
font baptists par le {t. eſprit. et ainſi ils ne 
| G 2 peuven £ 
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peuvent avoir de liaiien auee ce corps gue 
: parleft. eſprit, qu'ils Wont pas efinden'trre 
" abrenes, ainſi qu*ctoint* les apotres. © quoy 
vil ayent 1a lettre dePecriture, 4ls ne leur 
{uccedent point, nafant recey' Je bapteme 
-parle [t. efprit. i1s* 49iyent Yone avoir cet 
efprit, que nots prechons, ' et funire les aduis 
que Papotre d »nne-en ſa-1.* a rimorh aus. 
* Chape. #t av. V2. mais ſois patrox aus fideles 
en paroles ' remarques les paroles ſuivantes ) 
EN connerſation, en dileftion;” encſprit, en fey, 
en'parete. les fucceſſenrs de timothy. ſont pa- 
trons aux fideles en paroles; en converſation 
- &c." 'mais cevx qui n*ont pas Ie ft. eſprit, 
'2*onr point avſhi 1a mime foy, ta meme pa- 
-yoles* 1a* mme-converſationz ny la meme 
charite et purete qu”avoint k8apotres. c**1t 
'Pourquoy teiles gens ne ſuccedent point, a 
timoth. ny anx apotres. I'apotre ſt. pierre 
en 1. epiſt au chap. 2. au 5. v. dit nous ani 
comme pieres vines etez. edifiex, pour etre une 
maiſon ſpirituelle, et une ſainfte ſacrificature, 
pour offrir ſacrifices ſpivituels dgreables @ dirs 
par F ſus Chriſt.” ceux,qui ſuivent les apotres 
'dans lenrſucceſſion et- poſſeſſion, * font obli- 
gesd*erre unefacrificature lainfe;et Ges pie- 
res vivantes, pour offrir des ſacrifices ſpiri- 
tnels agreables a dieu par ſon fils Jeſts Chriſt. 
mais ceux, qui confeſſent qu'ils n'ont cet 
eſprit des apotres, et de Pegliſe, ne ſort 
| ab IG 2 | potht 
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'yivantes, ny une maiſon ſpirituelle, ny une 
ſte. ſacrificature, qui puiſle ofirir des ſacri- 
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point ſuecef} eurs des apotres, py des plexes 


fices ſpiritnels agreables a dieu, par Jeſus 
Chriſt, rayant.pas la conduite des apotres, 


' ny le it. *eſprit, quilesanimoit, ct Vegliſe, 


+ 


Quels ſont Ceux, Les. quels 
. -» Succedent 4 la Communioa - 
... Que les Apotres auoint 
"Augc Dieu. * 

J, ſt. Fean dit en [1 1. au chap. 1- 
an 6. v. et 7. ſs nous diſans que nous 4 
Mons communion ance luy, et nous cheminons en 
tenebres, nous nientons, et ne nous portons en 


"verite, mais ſi nous ch:minons en lumiere, com- 


mie. luy eff en lumicre,, nous auans communign 
Pun auec Pautre, e le ſang de ſon fils Jeſus 
"Chriſt nous netroye de tout peche. _ , 

' Nous aprenons dece paſſage, que nul ne 
peut avoir communion avec dicu, $'il ne che- 
mine en lalumicre'du ſt.eſprit, par,ce que di 
eu elt la lumiere, et par cette lumiere on uoit 
comment on eſt nettoye du peche par le ſang 
de Chriſt: pour ceux, qui. mepriſent 1a lu- 
lumiere de Chriſt, et qui Pappelent la lumu- 
tre du” diable, ou une idole; telles gens pe 
ſacc:dent point aux apotres, et ne ſont point 
Hans la uraye egliſe, quoy qwils puiſlent ſe 
= ſeruir 
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les desapdtres, et quils S'ep 


Feruir des paro 
Feryent wine 


ont communion avec dieu, quoy,qu'ils ſont 
en tenebres , et haiſſent la lumiere. eſt a 


zelles gens que I'apotre dit quiils mentent, | 


<tant ecrit aw chap. 1. des philip an 5.v. 4can 
fe de Is commugion de Pevangile © c. 4laquel 
de telles gens ne participent pas. 

On doit ſucceder aux apotres ' dans 13a 
meme yertu de dieu, et non pas ſeulement 
a une Piete aparante, qui n'a point de part 
gu f{alut, ny de communion-.auec le .fidele, 
quieft &ans la vraye egliſe. lors qu'on pie le 
pouvoir de Pevangile , on fait voir gu'on 
ne ſuccede point ala communion des apotres. 
Yapotre nous recommande de garder unite 
de Peſprit, qui eſt le lien de paix. ceux, 
qui x*ont point d*union auec le {t. eſprit, 
<e qui n*ont point ce lien de paix, que les 
apotres poſſedoint entre eux, ne leur ſuc 
cedent point. c'eft pourquoy ils ſont en ma- 
uvais cat, et ils ont grand beſoin du ft. 
efprit pour triompher de la chair, et des 

rinces des tenebres. pour ceux, qui ſucce 
dent aux apotres, dans 1a yraze egliſe, 11s 
ont le meme efprit, et 1a meme units, ct 
conformite Pefprit, qui ctoit entre les aps 
vres pod tes {anctitier, 


ND: 


diſants avec les apotres quils 
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De ceux qui S:ccedent au chant 
et aux Prieres des Apotres. 


L, -_— f#. paul au chap. 6. des ephs. an 8. 
vV. dit prians en toute ſorts de priere, of 
requete, en tour temps eneſprit, il faut auoir 
Peſprit des apotres et de la vraye egliſe , 
pour ſucceder a cet eſprit de prieres. les 
prieres qui ſont ſans cet eſprit, ſont ſembla- 
bles au babil des phariſiens, ou bien aux pri 
etes de ceux qui demandent, et qui nerego 
ident iamais. Zaporre ff. pant ecrivant aux 
rom. dit at chap 8. ct au v.25. pereilement 
aſs Peſprit ſoilage deſa part nos foibleſſe: 
CAr Nous Re ſpanens point ce que wons denens 
prier comme i! apartient : mais Peſprit Iny meme 


{ fait requete pour nous, par ſoupirs qui ne ſe peu 


vent exprimer. alin donc de ſucceder aux pri- 
eres des ap3tres, il ne faut pas aſſembler une 
multitude de' paroles, pour prier x'noſtre 
mode; il faut que le ſt. eſprit nous les inſpire, 
et que+ nous les regenions de luy, parce que 
eſt luy qui ſoulage, et repare nos inhirmi-, 
tes,” et fait interceflion efficace pour nous. ſt 
nous n"auons Peſprit qui enſcignoit les apo- 
tres 2 prier, nous ne ſcauons point priery' 
comme il apartient. de ſorte que c'eſt le it.” 
efprit qui ſouldge, qui ayde, et qui interce-, 
de dignentient pour nous, - ceux, qui_n'ont 
. Peiprit 


Wc. : 
Peſprit des —_ n*ont .point celluy qui 
ayde a prier; ainſ1 ils ne {ont point ſucceſ- 
ſeurs des apdtres Cans la vrazeegliſe. Paps 
erg dit en ſa 1. anxcormih, auchap. 14, Ot att 
V.15 te prieray deſprit, mat it prieray aulſi 
d"intelligence. ic Charteray 4 cſprit, mas ze 
chanttray auſſi dintelligence, fi tu bens d"eſprit 
6 . | 
Cenx donc quj priert, qui chantent, et + 
qui benisſent ſ.vs avoir cer cſprit des apc- 
rres, et de laviayecgliſe, ne leur ſuccedent 
point dans leurs prieres, ct chanſons ſpiritu 
clles, ny dans leurs benedictions. parlſonne, 
ne prie d'intelligence, ny nechante dMintclli 
gence, ny ne benit d'intel:igence, que par 
le ſt. eſprit, qui animoit les apotres, et qui 
anime aviourdhuy encor les fideles qui ſont 
dans la uraye Ezliſe. enfin 11 faut etre pence. 
tre, et comme ports par ce divin eſprit a 
prier. parce que c'elt Juy, qui inſpiroit ceux, , 
qui nous ont laiſsc les ecritnres, I eff dit an, 
colleſſiens au 3. chap. et au 16 v,' que laparole, 
de' Chrift babite en uo:s plantexrenſcment ev 
zoute ſapience, en nous eſeignart it admone- , 
taut Pun Pautre par pſe:umes,, levanges, et, 
chanſons ſpirituthes, aver (race, Chartans dr 
woſtre coeur au ſeignewr. _ | 
Pour ſucceder” aux apctres dans ces enſeig, , 
nements ct-adwonitions, fzites, par pſcau- , 
lk (8 4 ec ** » | ; 
ues; 6x cHanfons ſpirittelics, i] faut que 18” 
A parole 
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parole de-Chriſt habitante. dans les ap6tres, 
'habite en nous avec le meme eſprit, et grace 
que dieu anoit departi fi abendament a ſes 
apotres, eta ſon &gliſe. car perſonne ne ſe2- 
N uroit ſucceder dans la lettre, et dans la for- 
: me, que par lavertu dedieu. I'apotre com- 
mande de pricr ſans cefſe, et de ne point 
| teindre Veſprit, ny mepriſer la prophetie. 
[ c'eſt pourquoy ceux, qui eteignent Peſprir, 


et qui mepriſent le prophetic, ne ſuccedent 
point aux ap6tres dans leur ordination, ny 
| A cet eſprit qui conſole et edilie, ueu que 
| epotre dit que tous peurent prephetizer 
lun aprez laitre. 
| Telles gens ne ſiccedent point aux apdtres 
dans 1a poſſeſſion du ſt. eſprir, par ce 
quiils Peteignent, ſe rebellent contre luy, 
'et luy refiſtent de tous leurs efforts, haillanr 
meme la lumiere Ce Chrift. Vapotre nous 
'ENCOUrage, ct nous dit mes bien aymes, ed:- 
: fiez. uous nons mimes dans latres fe foy, priant 
a1 b. eſprit. ceux qui ſuccedent aux apotres, 
2 leurs pieres, cx ala vraye <gliſe leur ſuc- 
'cedent parlcit. eſprit. en ne peut ſucceder 
$- Pedifice des apotres, que par unefte foy, 
{ -dontChriſteſtVauteur. ceux put n'ont poiot 
' le ft eſpritet cette ſte foy, ne ſuccedent 
point 4 Pedifice det apotres, ny 4 leurs pri- 
Eres. Papotreen ſs 1. aux theſſa. anchap. 2. 
'# 10, V. 460, 806 FIOK -— Ul don aff, 6078 
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Comment 10145 110185 þ pertes, ſamt ment es 
Inſtement, et ſans reprocht enyers uows, qui cro 
yez. pour ſ{ucceder donc aux aphtres, 11 taut 
mener une vie ſainte, juſte et irreprehenſi- 
ble, telle qu*ils ont mene. Jeſus Chriſt dit en 
MR. Jean, 11 faut que ceux qui adorent Je pere, 
TY adorent enecfprit et verite: pour ſucceder 
aux apotres dans le ſervice divin,que Chrilt a 
etabli de pnis plus de lix mille fix cents ans, 
11 faut auoir lememe eſprit, dont lediabie 
eſt decheu, et du quel les apotres ont etc les 
poſſeſſeurs. il eſt indubitable que pour lucce- 
der aux apotres dans leur ordination et poſſe 
*Cion, 11 taut ſucceder a 1a meme verty, et at 
meme eſprit qui agiſſoit -en eux. Peternel. 
« dit en jerem. anchap. 1. et au v. 5. ie tay 
connu devant qui te te fermaſſe anventre, ieray 
etabli pour cre proph:te aux nations, devant 
que tu ſortiſſes de la matrice, et t'ay ſanttific et 
-#rdenne prophete pour les nations, on pourroir 
encor dire plufieurs choſes touchant la vraye 
egliſc, et la ſanAification, 1s juſtification, la 
perfection, et touchans plukeurs autres cho- 
ſes ſemblables. mais il n'eſt pas beaucoup ne 
neceſlaire de $'etendre icy fur ce ſyiet devan- 
rage. ſt. Fean' dit en ſes revelations, que celluy 
9s a des oreilles pour evir, oye ceque Veſprit dit 
«ux egliſes. il repete ces memes paroles par 
.Fept fois dans ſon apocaplipſe. mais com- 
Ment ouir ce que dit Peſprit,fi nous n'auous 
RT's + SORT ERR, 
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Peſprit des apotres, ce divin eſprit qui les. 
failoit parler autrefois. Papetre en ſa 1. aux 
corinth. a 14. Chap. a# 30. v. dit, et ſiquelque 
choſe eft renclee a un autre, qui eſt aſſis, que ls 
premier ſe taiſe, car ueus pouner tous prophets-. 
zer Pun aprex. Pautre, afinque tens aprennent, 
ct que tous ſoint conſolez par Peſpris as prophetis 
qus anime les prophctes. ceux qui deauovent 
la prophetie, et que Pan doiue prophetizer 
eprez Pautre, ils reiettent Je moyen parle 
quel Pegliſe peut etre enſeignee, et confor 
tee. ils deſauoiicnt auſſi que Veſprit des prog 
pbetes ſoir ſuict aux prophetes. telles gens 
ne ſuccedent point acct eſprir, et acette 
vertu, qui agilloit Cans les apotres. z/ eſt. 
(Crit alt Chap. 14. de Ia 1. aux corihth. et ak v. 
9. pareillement auſſi noi, fi uous ne pronencet 
par ueftre language, parole qui puiſſe etre enten 
duc, comment emendra ton ce qui ſe dit ? car 
mers ſerex parlants en Pair, ſi donc iene ſay 
re qu on nent ſfignifier par la parole,is ſeray bar- 
bare 4 celluy gui parle: et celluy qui parle me ſera 
barbare, neila pourquoy Papetre dit,'' 19465 tors, 
gh pariex, qui preebez,, qui pricz, qui benifſez 
m langage inconn, uo rex des barbares, qui 
parlez en Pair. telles gens ne {uccederit point 
2X apotres, car pour leur ſycceder, et-Etre 
Cans la vraye <gliſe, il faut ſucceder &leur 
ordre, 4 leur poſleſlion, predication,:+ prie 
#, bexedigtions, eta leur chagh de pſcau- 
0 Y 2 . "es 
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mes z mais particulicrement au ſervice quil”, 
rendoietaGice, 11 faut que ceteſprit, et ce 

te vertu, qui paroijloit enles apotres, paro 
iſlens de wewe en vous. i eff dit aux galat. 
an chap. 6. au v.13. tows crux qui chrchent 


bite APAar aries. 077 la chair Ofc. le meme apotre : 


ait atz rom. All 15 C)Ap. ak 15. V. Gar 1e 
u*oſcrow rien airs que Chrsft wait fait par moy,, 
pour amener les gextils 4 obeiſſance par\parole,. 
et par oennre. Oye {| vous imitez Papotre, 
nous qui parlez dece que Chriſt n'a pas ope. 
re Par vous, vors vous donnez Yanite Ce la- 
verku que uous ne prattiquez pas, et qui ne 
fat iamais en novs. comment amenerez uous 
le pevple aobeiſlance par paroles et par oe 
uure?uous quicherchez la belle a )aranice en la 
chair,et vous qui vous donnez gloirede ceque 
Chriſtn”a pas fait par vous. uous faitez voir. 
par cette conduite que nous tenez, que vous 
ne ſuccedez point avx apotres ny ala uraye 
<gliſe. 5 eff terit eala 2. anx eorinth. ak 10. 
chip. Cf av. 15. ne nous glerifiants point ence 
ans n'eſt peimt alc neftre meſure. cc adire que 
nous ne deyons pas nous gloriker des la- 
beurs Paptruy. nous ſeront amplement ac- 
Crenx en Ce qui nous 4 Ete departi ſelon 1a 
meſure reiglee. confiderez qu'il. n*ya per- 
ſonne, qui ſuive les apotres, que ccux 
qui; irene cette reigle, c'eſt a dire la 
Light Oy & Pris ls qugls fuivent fon 
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echole,oy.il leur donne cette reigle-certaine.,, 
ceux qui {| ventent des labeurs dautruy, ne. 
ſuivenrt poiht lareigle des apotres, c'*eft adire-. 
que ceux qui ſe ventent des paroles des apo- 
tres, et de celles de Chriſt, les quels nient 
la reigle, que le ft, eſprit donne aux 2mes, 
interieurement, ne ſont Point mis au rang. 
des apotres, mais ils {ont des hipocrites. les, 
|} » corinthiens faiſoint. yne profeſlion ouverte, 

ge Chriſt, ils croyoint avoir de plus grands. 
dons, ct meme ce plus grandes qualites que . 
les autres. cepandang I'apotre leur dit, qu? 
ils ctoint reprouvez, fi ce neelt que Chriſt. 
fat cn cux. ils poguoink faire profeſſion de 
Chriſt, ſans qu'il habitat en eux. aprezcela 
n*cf 1] pas du denoir de chaque chretien de 
$'cproyuer pour fcauoir $ils ſont dans la foy, . 
et pour voir {i Chriſt babite en cur; ſans le 
quel tout homme ſera reprouue. les reprou, 
vez peuuent faire proteſffion extericurciment . 
de Chriſt, etalleguer ſes paroles, ſans qu'il. 
habite en cux. Ceft choſe certaine que pour | 
cela ils ne ſont point les ſucceffeurs det ape-. 
tres, qui prechoint Chrift, parce quils Pa- 
' voint en leur coeur, cſtant urayanent les, 
perancede gloire. 5 off crit anx galat. an2.. 
chap. 4k 20. v. 18 [nw cracifis ave chriff, et 
vi, . wow point maintenens moy, mais Chriff wit 
on 1809. 


| Irelt necellaire pouy ſhiure les apotres, 
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dans lent poſſeſſion et ordination, deles ſui- 
ure ſoigneufement dans b profeſſion de cette 
foy da fils de dieuzet de cette vie, quicken 
lvy, et par lov meme. il eſt 6crit au ehap. 4. 
ars galat. an v. 9. mais maintenant pmſque . 
us . anez, connu dies, on plnſtoft que nous 
auez, ite Commu de ditn , comment nou de- 
rouruez, mors en arricre; anx rudiments foi- 
bles et peaunres, aux quels rons noulez ſer- 
wir, comme ues detournans au rehours aux 
choſes qui ent dure lt temps paſſe? now oh- 
fſetuts les tours et les mois, et les temps a8 
les annees, te Crains de wors que dananture. 
it 1 aye travailicen vain envers ues. ſivous 
obfervez ponttuellement les jours et les mo- 
is, les temps et ley anners, et que vous en 
faciez toute uoftre occupation, vous yous 
- abuſes, ear ces chofes la ſont au ſentiment 
ed Papotre de peauureselements,ct une ſe-. 
rpicude a tous ceux, qui sy appliquent, c'eft 
pourquoy il craignolit, qu*11 ne vous ept pas 
efabufez, et qu*rl ent trayaill- invtilement 
pottr vuus. vous qui <tez obſeru2tevrs des 
cfiofes que Papotre reproune, uons ſucce-. 
dez a ceux qui fe detournent de Ja verite, . 
& dela inſtice, ct qui retombent en ſervi 
tude, les quels ne ſont point ſucceferus des. 
apotres, ny de lauraye egliſe. coroner co quis. 
oþ co en la 1. epiſt de ft. Fean anchap. 5. an. 
12. quia leflialeayit; quits price bus ie 


hed 


Cn eee o— 
- OO IS > on ACCC _ 


(63) 
de diex, na point lawie, ueſtre unique occupa- 
tion deit donc tre o audirle fils de diew en' nos 
coeurs. i eft ecrit au 20. v. du meme chap. 
mais nous [ auons gre le fils de dieu eff uenu,-et 


- 014 4 donne extendement pour conneiſtre cellyy, 


qui eſt le veritable, et nous ſommes auveritable, 
fſaur 4 ſon fils Feſus Chriſt, icelluy eſt le wray 
dien, ot [1 vie eternefte.”- 

Voyez quelle etoit la poſleſſion des apatres 
et des faincts z c'eſtoit de pollzder Chrilt : 


ils confeſloint que Chriſt eroit ueny en for- 
me viſible au dedans d'eux en efprit, - et 


qu'ils etoint en Chriſt. ceux quiſuiuent les 
-apotres,ct la urayecgliſe dans leur poſſeſſion, 
doiuent confeſler que Chriſt eſt nenu pour 
'eux, et qu'il leur a donne entendement, et 
qu'il eft ea cux,et quiils Pont, ſuppoſe quiils 
'ayent la uic. tous ceux, qui profeſlent te fils, 
n*ont point la vie,qu*ils: nayent le fils dans 
leur coeur,ceux qui n*ont le fils ne ſuccedent 
point aux apotres et a la uraye egliſe, ny a 
leur confeſlion de foy, ny a leur poſſeſſion, 
parce que n'ayant point Chriſt audedans 
d*euxils ne ſont point des yeritables temoins 
de Chriſt. a >: Fi TT | 
Au lieu que cenx, qui ſuivent les apotres 
dans leur ſucceſſion et ordinetion, ſont des 
t<moins fideles, ainſi qu'il eſt ercit au 2.4. og 
de ſÞ. Lnc. au. 481. or eter, ens des temeins 
nga, o exyle Warne orleans 
{ e 
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&e mon pere ſur ag, - off cerit anchap. 1. des 
' Att. au$. v. mais nous regenret. la vertu du f 
eſprit, Vanant IL ar Romns, or me fſerex, temains tans 
en teruſalem, qu'en toutsindce, er ſamarit, ed 
" #nſques au bout dr la terre. les apotres Etoint 
' donc des yeritables temoin$4 Chriſt par le ſt. 
- efprit, quileur enfaifoit la grace. iſs eteint 
donc temoins a Chriſten Judee, ef Jerufa- 
"lem, en*Samarie, et iuſques au bout de 12 
Terre. Ceft une verſte que parſonue ne ſifc- 
cede aux apotres, et n'elt temoin de Chrift, 
- que par leſt. eſprit. Left ecrit au chap. 2. des 
' afÞ, an 23.9. dieu arefſuſeit: celluy Jeſus ** de 
la quelie choſe nos ſomimer. tous remoins, aprez. 
' done qu'il a (td eleue par” ln dextro de den, '@ 
"qwil a regeu'de ſon pere la promeſſe au ft. cſprit, 
iu] 4 repandy ce que maintenant wons woyeZ.'et 
. . * oyez. left ocrit aux alt. anchap.y. an 15.v. 
"et avez mii 4 mart le prince de vie, que diea 4 
reſſaſcite des morts: dequoy now ſommes nemoins 
et an 5, Chap. des att. au 23-v, theft ecris «t 
nous luy ſommes temoins de ce qne nom diſens: et 
le ſt. eſprit luy eR anſſi_temoin, lequel dieu 
a donne 2 ceux quiluy obeiffent. dans ce der 
nicer paſſage, uous uvoyez qu'il ne faut point 
'deſobeiradiev, 'et a Chriſt ſton veut reges» 
-noir le ſt; eſprit,et ſesgraces. il ſenſuitde la, 
:que les rebelles au ft; eſprit ne ſont poinr les 
neceſſenrs des ap0tres, ny les fideles temo- 
' ins de Chriſt, - .. - So TEL ' 


« 


Me BORA | &p | 
Hl off eerie aux att. an chap. 10,” et au 39.4 
et' Hons ſommes Fro? de toutes les choſes qu#il 4 
faitez wit ers la corre des inifs, quen teraſa- * 
lem: forer ws ont fait mourir, le pandant ay 
bois. tt au 13:chaþ. des att. au,39. v. ibeſt anſs 
outing 4 ooo gr 19 616 
ecrit, FeyTtp Fe Ui reſſuſcitt es morts, et il a 
cre wow par Pluſtetrs tdnrt, de ceux, qui froint 
montez." enſemble aucc luty de gdlilte enicrnſa; 
lem: les quels foht ſes t:momngs enuers Ie $0 
et nou ailſſi yous anon cons rouchant la promeſſe, 
qui a Ctefaite a 105 peres. il oft oicor tcrit ay 
Chap. 20; des af. au 2.5: v. ſion que le ft: eſprit © 
m*aducrtit de gille on uille;diſant que liens et trib 
ulations w attandent.elt a {cauoir que liens et 
rritulitions attandent ceax,qui prechentPeu 7 
2npile;mais ils nedoiventrien craindre;fi leur 
vis ne leur eſt point; pretievſe. it's ccrir aw 
26. chap. des att. ail v. 22. mais ayant Yepen © 
ſecours par Paydt de dirk is ſuis ninant inſques 
4 Ce tour buy : "reſt ant a petit, et afrand : 
er tie diſant rien fort les cooſes,, que tant Its-gro- 
phtes quit Sf, ont predirts dehiogr Adhentiy < - 
| MU, gue le” Chriff ſouffrit, <8 - 


fair (v7 
» - . | , . ”u 3 "oF k 
qu'il for (e promier i bo rprretiion thy mart 
ql deut dinoveer 14 Iumicrs ah yenjle ef au 
egy LEN TF 8 


gentls, ; ; 


x - 
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£088, pegits; exgrands, mais- «te 
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otres «toint animez. et yous qui mepriſez 12 
fcredo Chit, par ]aquelle il eclaire tout 
homme, qui uient au monde, et la quelle il 
4a donne a lon peuple, .et aux gentils, uous' 
n'etes pas des fideles temoins de Chriſt, et 
des {uccelleurs des apotres. uons ſontenez te- 
merair.meut. que [a [nmicrez qual a donne 
aux gentils,. tels que nous etoins; et laquelle 
luit en nos coeurs et qui les parihe, pour nous 
rendre capables de regeuoir_la connoilſance 
de la glorie dedieu, en la face de Jeſus Chrit. 
vous loutenerz donc que [c*cit. une lumiere du 
diable, que vous appellez le-nouuenn Chriſt 
des. Quakers 'ou trembleurs, ou bien une lu- 
miere patorclle. uous qi parlez de la ſorte, 
ous 8'etez. paint ſuccefſeurs des apotres, ny 
de leut verty. ſi, vous cticz fideles temoins de 
Chriſt, vons auriez la ſagefle et Ja charite, 
' £L11Qus ne [eriez, p8s Ies adverſaires de ſes a- 
potres, Papoire en [a,1. epift aux tbeſſa au chap 
2- et Al V. 10, dit Heme CHA Fermoins, 0 dic 
nf rammitin nods noe femmes partes [init 
ment, it tuſtement, et [avs reproche enuers nous 
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Vous, ſganez qu'il nous eſt defendy de ren 
ate bon {Imioig 


wuons pas dire en verite, que 
Fen Chil Tainteweyt, inſtE- 
MES. | meny 


Py 


\ 
- ment et ſars rep-oche comme farſoint les aps 


tres*et uons =c ſcauriez prer.dredieu 4 te- 
moin, 'que'uoltre vie ſoit ſainRe, ſoit tuſte, 
er fans reprocke. {1 vous ne pouuez agirde 
cette” forte ehuers_diev, uous ne ſuc der 
point's 1a poſſeſſion, et ordin:tion des apo- 
tres: ainſi yous ne pouvez pas dire ſans hipo 
criſſe; ce que difecir Papotre, que le [f. efprit 
nous tefſtifie en' thaque ville, diſant que liens 
et aftictions vous ſont preparees. capandar. 
parceque uovs n'erez pas bons, uous liez 1: 
bors etvousTes emprifoanez Celſt une marque 
infallible que'vous n*etez pas animez decct 
efprit, quiagiſſoit dans les apotres miracu- 
leuſement. 2flligeant donc les bons chretiens 
de 1a forte que vons le faitez, uons ne ſucce 
de7 point anx apotres dars leur ordreet poke 
ſeſſion.” Papotre dit ex [a 1. #piſt 4 timoth. an 4. 
chap. "ak 14: v." He mite point & nonehaloir ledon 
qui eſt entoy &c. ot le meme dit encor'en ſa 1. 
r1moHls avi 'hip. 1. au v.19. ayart foymune 
bowne conſtience &'c. et an 2.v. du memes chap, 
a timeth.. men-uray fils en la foy &'c. encor 4 ts- 
moth.” au'6: chap. auv. 11. mais toy 0 homme as 
dieu,' fui es cheſes, et poxrchaſſe 1wſtics, picte, 
foy, charite, patience, debonneraitez combale 
bon combat de td foy,” aprehbende Is vie dternele, 
dlaquelle ahſſi tu es appelle, eren a4 fait bonus 
canfeſſion deujint beancony de temoins. { apetre 
encer ON j'2, « timeth. au chap. 1. aw 13.. 
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retien, dit th le ura Ll qe: ſgines-garoles 
| qu'il 4point. ones en fo Fc te la guelle, toy 
-Chrift eſt le uray-auteur: cenx.qui.ne.retien- 
"nent pas les Money ſaines pargiehs, qy/ils en 
tendent par la foy, ct par lacherite, que levr 
communique | Chico par lon etprit, geux la ne 
ſuccedent point aux war's dans leur ordre 
et poſſeſſion. et apotre au.chap, 1. de ſa 2. 
timoth.. au 14:V. dit,ga"s -des le 0N depot par yy 
ft. eſprit qui habite en-uous.. nous dquez. bien re- 
*marguer ces paroles gardes le bon depot Ge. et 
" an 2.chap. dela 2. a timoth. au.2.v. Me ecri 


"COOMEre: a TEE: gens. es ['Y —_ os 
foy, by ne letrouue que Sans n une pure con- 


Ix 


{ propbe ue les. que 

Reon garde &@ EUX?. tad apt: eres y 

habite. c@r,y el hors de fnee que'ceux qut. 
n'ont 
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"ont pas Ja has dF meme [t. gſpxit, ct 
| tes memes bones cholgs,, gui <r9in: Ep1"apo 
tre, 6m, timoth' et gn ces gens fideles, que 1s 
it. efprir dirigeoit. ces.dortes de perſonnes, 
qui g'ont point les quakitez ſuldites, ne Jv; 
eng ny 4ux uns, ,Ny.AvX.gutres de ces {ideles 
ſeruiteprs de Chriſt. encar bien qu ayEnt 
la forme de piete, ou. quelque aparance 91 
ombre de piere. de pli's il ne,tqut pa$$/1mag;- 
ner icy, que Papotre py.timoth. ayent com 
rais iamajs ces chofes- bonpes a des gers fide+ 
- les, a6n qu'ils les eafgignaſſent er en fiflent 
- un traitc. cartelles gens ne peuuent <fre que 
des infideles, qui ne ſuccedent aux apotres 
ny # timothee, ſnppoſe, qu'ilz ſe ſeruent.de 
ces bonnes cboſes, pour. en faire vn trafic, ct 
pegoce- mais ;pluſtol} ils ſong les ſuccefſeurs 
- de c2yxqui reliſtent aut. eſprit,. et qui n'o- 
- beillept pas adiev.. car Vapotre dit quedieu 
- enupye le 0. eſprit a ceux qui luy obgifſent. 
Papotre dit encor en ſa 2. an timoth. auchgp. 3. 
et au V.5. ayants Pagarance de piete, may a- 
yant renie Ia force dicelle: detourne tay, auſſi 
. de relles gens. ht donc qu'on doit. {c de 
 tourner- de ceux,-.qui n'ont qu'en aparance 
leyparoles de Chrilt, des apotres et. detun- 
oth, oude ces {ideles perſonnes, ct qui cepan. 
dart deniept. la. force ge ces paroles, et la 
vertu doncle- & eſprit eſt la ſource, ct celluy 


mere qui les failojg proferer. i!s montrent. 
1d. YES evidemment 


. 


A 


enidemme nett par 


parlant aux bebrieux dit an thap: 12. an'v.'7. 
wors done auſſi, ntn que wous ſommez. ennironnes, 
Pune ſi grande nee de tenivini, 'reicttans roi 
faratau, et lt pechr qud now” enueloye tant iſe- 
ment, pour ſuruons conſliument la courſe qui nous 
Aſt propeſre,ct au 2: v. regardans; Feſms Chriſt, 
tt comſonimatenr de la foy & 6: © hes : 
Vous voyez tres bieh icy que ce neſone 
pas les hommes, ny les ecritures, \ny lesÞa- 
Toles qui ſont les autears- de la foy "des 'petr- 
ples.” 1] n'y 4 point @autre auteur, que Jefas 
Chriſt, a qui rout le monge'doit regatder 
comme au chef, et confoititiiateur de leur foy'; 
mais pour auoir une tel[&foy7 i! fant ſucceder 
2 cette nuce de t:moins. or cette foy ell tres 
bien mn don dediev, lequel-don nous-doAne 
- dccetz avpres dedieu, Yieuireme'ſe plaitant 
a Tous teceuoir,et a ecouter nos requerkes;' ep 
a nous 'exaucer en \nos demandes.* Paporre f. 
Fean dit en'ſa 1. witchah. 1.'tt auv. 1. ce qus 
etoit des le commancement,* remarquer. bletrle 
mot'de cormmancement) eommanrementn'eft 
AXutre choſe icy que Chrift, Paporre continut'th 
Ces Toty oe que noni avons out, remarquez qu*tls 
' Hint biii,cequietoit desle commancement, 
Papotre continue encory cv gue nous anons new de 
ox propres yeux, remarquez bien pu tlsauoint 
-yen, equi <toit des le Tonmancement;' et 
£0 1" Fa Pauoig 


nett par Ta, 'qu*is ne ſont point 
" Tycreſſeursdes-apotres: C'eft pourquoy Vapotre 


— 
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Fauoint: uveu de leurs propres yeux, {aperre 
Capt inne encor Ce gue nous avons contemple, et que 
nos propres mains ent #oxche, de la parole de vie : 
Ia queile porole de yie «toitdes le comman- 
cement. ["aputre continue encor, car lavie a te 
manifeſtee et nous I avons ueut, et auſſi le temoig 
nons, et uous amioneons la vis eternefle,la quelle 
ervit auec le pere,et qui now 4 ete manifeſtee. et 
au 3.V. au Cyap. 1. dela 1. epiſt de fb. Fear. 
il eſt.ecrit cella donc que nous auons new 84 0u!.” 
neu be nous annongors: afinque noms. ayez com 
mKNION Aucc nous et que noftre communion ſoit 4 
ue le pere, e} ance ſon fils Teſus Chriſt, et au 
4+ v. et Walks ecriuons es choſes, afinque noſtre 
zoye ſoit accomplice. e | 
Ceſt maintenant que vous deuez tres bien 
wad 1: icy, .que celluy. qui a le hls, 
2 nece | 
doCteurs, et <gliſes du chriſtianiſme, conſt; 
derez biea qui vous etez ? et quelle eſt uoſtre 
communion ?. auez yous oui ce quietoit des 
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airement, la vic. Ceft pourquoy vous 


le commancement 2? Pauez vous bien. veus, 


et ſoigneuſcment regarde et touche ? et en 


ſuite 2yez uous rendu temoignage -ouverte- 


ment de ce que yous anez vez. Oui et touch ? 
prechez . vous hardiment aux egliſes ceque 
VOUS avez. ou!, ceque Vous avez veu, ct tou- 
che 
poiar ſuivi Pexemple de 1'apotre,, vous, ne 


qu7ils 


ccedex donc peint aux apoires, cn cs 


ainſi qua fait Papoſtre? fi vous navez 


> wk 


bY 3) : 
Qt Pits onf 0,” ei hone ont ei res 
Pe: ef view, Ry ei ce quis ont terror dt 
ares -— ke nou ſeiflemenc il etÞd\ - 
Hole, mh encor tl eft tres evident, que ls 
TS ratfo#naturefte Je regne dans vos 
cord} juRtite vous pony ot ſi une” c6fn - 
PIONNNetmoins vient rendre temoiznlipe 
devant ufi ivge,. 11 preintere choſe que'ce 
7 86-ddir faire,” ceſt de ley demander; 'Gils -: 
ot certainement” ye,” ou! er bien reþ4rde 
17 perſbtinedonc il Pagit ;" ode" Ih  reptn- 
dent ajj tyge,  quilg.we Joie jamals veue, 
ny regardte, ny RESIN” et” qu*ils ne 
Sattandent” jaimais * ala wir. que " penſez 
Yous Piet, que, doive repogilts ce j2ge a ces 
Foc dt tembins? les ques vichnent rendre 
temo] ln Hf ; bou,0q Kay's un homme qu ls. 
 Wohr"Ttwnais vet» ny, off en avcune mani * 
oy, rao ef prog. le 1a.yoir jamais? - 


e of . a 


| rele En ice bande 
jogement 2. 


&r 21 etiYen- rea 
bg "naturelle, gy deb Ts 
ſe &; fe e'telles folies. - / 
/@cudus* who ar de tonlide 
ret 4 {2 It tha a 
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que les prophetes, ct moyſt auoint dit, ct a= 
uoit fait. uoyez ce que Uaporre ſt. Fean au 
Chap.F5. & auv.37. dit, et lepere qui ma tn, 
nayes aluy meme rendu temoignage © Jamais noms 
ou. ſtes f/ v0ix, ty ue viſtes ſa ſemblance. Ceſt 
Pourquoy de telles gens n'ccoint alors, ny 
Igurs ſemblables ne ſont aviourdhuy les veri- 
tables,ct les fideles temoins dedieu, ct de fon, 
Chriſt. ce qui eſt eres bien declare en jerem. au 
23. chap. tt au v: 21. i6way point envoye ces. 
prophetes Ia, etils ont couru ieway pont parle. 
aenx, etils ont pi opheriſe, il eſt encor ecrit a 

meme chap. au'v. 30..voicy Pen ay aux prophe- 
tex, dit Feternel qui derebent mes pariles un 
Chacun de ſon prochain, wvoicy ven ay aux, 
prophetes, | dit Peternel, qui accommodent leurs: 
langues et diſent il dit. i eff exrit au 16.v. du, 
mome chap: 23. de jerem. ainfſi 4 dit Peternel 

cles armees, n'econtes. point les parotes des prophe=, 
res, qui uous prophetiz.:nt © ils nous fairont deve 

mir vains © us prononcent Ia viſion de leur coevr,, 
et-nonpas la tenant de la bouche de Peternel. i 

eft ecrit 41 chap. 13. Pexechiel au 3.0. mal- 

heur ſur lis fols prophetes , -qui. enſuivent leur 
e/prit, combien quiils n' ayent rien veu, dans le, 
meme chap de jerem. au 6.v. il eft ecrit toute; 


ſais-Peternel ne les avoint point envayez,, route,” 


fois #ous' ditez, Peternel dit, combien gate, 16, 
2 K ways 


er inifs, les quels diſoiat, et prechoint ce- 


_. 
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waye point parle, pourtant en ay it Auous dit le 
ſeigneur eternel, et au 22:v. au meme chap. de 
Serem pour antant que Vous Aver. matte le c0- 
eur du juſfte a fauſſes enſeignes, lequel ie ne 


contristois point Oc. Et au 25."v. ainflie 


deliureray mon penple d'entre vos mains : & ſpa- 
Arez que tc ſuis I eternel. 


Vons voyez bien, que de telles gens aux- 
= Feternel-parloit icy, n*etoint pas les ' 
ucceſſeurs des fideles prophetes, quoy qu'ils” 


accommodaſſent leurs langues, et leurs Cci(- 


cours, et quiils confuſſent manifeſter la * 
viſion de leur coeur, les reveries de leur - 


cerveau, et les ctudes vaines de levr eſpric 
frivole, cepandant le feigheur leur en you- 


loit, combieh 'quwils diſſent ainſi dit le* 
ſeigneur. par cequ'ils deroboint les paroles ' 


des proph:etes,il leur en vouloit pour cella. 


Enfin nous yous auotions que vous pou- ' 
vez dire c'eſt ainfi que Chriſt a parle, et 
que les apotres ont parl-. cepandant vous ' 


&ez des gens ſemblables' a ceux, qui cou- 


rent debiter lenrs illuſiens, et que dieu, ny © 


Chriſt n'ont jamais envoyez. Celt ſans do- 


ure que vous' navez jamais oui- la yoix de * 
dreu, ' ni vey ſa ſemblance, Ceſt pourquoy | 
le feignevr dien,ny Chrift ne'rous ent point” 


parle. et yous le faitez afſez' paro'tre, qu- 


# 


and vous ditez que yous Tavyez pas le f. - 


\, 
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_eſprit, qui animoir, et ſoutenoit les ap0- 
Tres. aprez yoſtre aveu,. faut 1] $*ctonner 
fi ne voyant rieg vous ſuivez les penſecs de 
yoſtre coeur ?. -peus on . yous faire tort i 
Pon vous.:dit, ..que vous etez ſeulement les 
ſucceſſeurs de . faux prophetes, que dieu 2 
reprouye., puis qu*quſli. vous n'ctes pas les 
ſucceſſeurs des- urays prophetes, et des apc- 
_tres?comme-quoy olez vous pr«cher n'eftants 
point enyoyez. c'eſt pourtant le reproche 
que vous fait Paporre. et il vous le fait * 
anec beaucoup de raiſon, et de juſtice. car 
ceux, que Chriſt envoye auiourdhuy precher 
"ont le it., eſprit, qui les fait parler, et agir. 
mais vous, -, pouvez vous dire, mon ſeigneur, 
et ſauneur, que par le meme ſt, eſprit ? 
| oft corit-en ſt: Fean au chap 14. au 16. v. 
et ie prieray. le pere, et i yous donnera un 
autre Cconfolateur pour demeurer Avec uous 6 
ternellement , afſavoir Peſprit de verite &c. 
.qui vous conduira, et lequel promettoit 
de demurer en eux, iuſqes a la fin du Mon- 
6 5's < 
..,Ceſt donc ayiourdhuy.que vous me direz, 
comment- voys pourriez «tre des fideles te- 
moins pour ſervir a diea, et a Chriſt, qui 
eſt le Jjuge ſouverain des vivants, et des 
morts. Cepandant vous accommodez yos 
Japgues > et dites le ſeigneur le dit, quo- 
/ K 2 que 
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ve le ſeignenr ne 'vous' en aitrien dit, ef 
ous tachez d'acquerir ln forme-de * piete, 
et vous en mepriſez ls vertu, et le ſt. 6- 
Yprir'qui la donnie.” vous-courer'en, et lay 
=_ perſuader les efprits' de: vos viſions 
Chimeriques, ' qiioy que diew ne-vyous ait 
Jamais . enyoye?z. ' vorns dinez' que- le ſeig- 
Acur parte ; quoy- quil'mait-jamnais parte 
ar yous. vous yous- abnſez errangenicnty 
quand meme'wous' ſeriez miniftres de Ja 
Jertre des 'ecritores, depuis nn bout JuF- 
ques a Pautre. Ceſt a Uire' de” puis le livre 
de la geneſe juſqites a 1'apocaplipſe. et qi 
*and yous dites ainſi dit leternel, oy ain- 
ei diſent les apotres, on voit-blen;par la que 
vous mavez -junais out la voir'de dieu\ 
*ny ven fa ſemblance. © ainſt comment por 
'vez. vous «tre des veritables ternivins? ne 
'vvoyez vous pas' que cela vous eſt impoſlibte, 
*amoins que vons n'ayez la mefne vyertu,et 
de meme: ft. eſrit, que les prophetes,et que 
Jes apotresavoint ® +7 7 +27 
 Cealluy qui 4 le fils dedieu ala vie, et 
ecelluy qui n'a pas la 'vies- comme quoy 
-donic, pant -il-etre temoin de ls vie, qu'tl 
'i'a pas veve? 1a quelle- il n'a pas © ovie? 
*et Ia quelle il a pas touchee ? ainſt done 
« cellay en: qui Chriſt /n'eſt pas eR _—_ 
” COAye.* ct Un repronye melt pas UR 
s/f. | | _— te 
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temoing de Jeſus Chriſt. un reprouve peut 
Hien- diſcourir- de 1a lettre;, er (dire que 
Chriſt eſt venu, ainſi que les Juifs diſent 
r la lettre, qu*il doit venir. mais tout 
rela nempelche pas-que les juifs ne le me- 
priſcet, et.ne le perlecutent en ſon. adve- 
niie en forme - humaine, contraire a leur 
attante: Comme ausſi d*autres le perſecu- 
+ tent y | quoy quil. ſoir efprit, -cr-vie pour 


| 
Favver ſon peuyple. 0-23 
| : Mais pour le regard de ceux, quiont le 
ol 
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fils «de dien, ils oat la vie en-eux , ils la 
:yoyent,, ils Ventendenx, la touchent. et re- 
gardent cette vie, qui-eſt des le comman- 
'cement. et ceux la peuvent dire en verite, 
que le fils de diew eſt yenu, et qu'il leur a 

onn* entendement pour connoiſtre celluy, 
-qui eſt veritable, et pour dire- nous ſom- 
-mes au verirable. C'eſt donc ainſi que les 
fideles temoins ſont: urays ſucceſſeurs des 
-apotred , -et de la vraye egliſe. et c'eſt 2 
:ceux' la, qu'il apartient de precher ce que 
"leurs yeux ont veu; ce que leurs mains ont 
*$ouche, ce quils. ont oui, et ce quiils ont 
'regarde. il eft auſſi de leur deyoir de ren- 
dre temoignage de cette <ternelle vie, qui 
-etoit avec le pere, et qui nous'2 te ma- 
-Nifeſtee. il eſt abſolument de leur deuoir 
'C'en rendre temoignage ,. et de Ia precher 
("i | Aur 
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aux” antres pour neant ,' comme. Hs : Pang 
"receve. de dieu pour neant. C'eſt par la 
que les autres avront:communion avec eur, 
' et qu'ils. pourront/ dire*que leur commu- 
nion eft ayec le pete, etauec le fils. Celt de- 
dequoy: nous rendons temoignage , ce c'eſt 
ce que nous declarans, et ce Que nous pre- 
chons au -peuple:;* je. conclus donc qu'il eft 
d'one- necellite ablglue 7, que les ſuceeſſeurs 
des apdtres, et de la uraye cgliſe, ayent 
out, veu, touche', 'teſtifie, et declare ce 
quis ſcavoint tauchant lavie, que J'ame re- 
colt: par ha liaiſon; gquy!eHe-a avec Chrift, et 
avec 1a ſte. -grace.-'::cette vie de. ame eft 
doncen; Chritt, ct-par luy. 'et ceft de cette 
'meme vie, dont levapetres iouifſoint, etla - 
praye 6gliſe, ſans cette vie qui eſt en Chriſt, 
'on Beft rien. et il-fagt en-etre anime, au- 
- 'trement. on ne. ſuccedE point: aux apdtres. 
11 ya des exemples;; authentiques :qui nous 
prouvens cette verits. les :faux , temoins 
contre les' prophetey,,- contre! Chriſt! meme 
et ſes apotres, tousces: gens la ne proft- 
Noint i1 pas les ecritures., ct quand-.ay. re- 
gerd-de la bete;;! et de la paillairde , de 
Pantechriſt, des . meagers, de  fatan , ' et 
des faux ap9tres,. tous ceHa ne ſe ſervoit; i] 
Pas des paroles de Chriſt. mais cepand- 
gt cetoit. en vain” qufils, | youldint . trem- 
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per diev. il a fait yoir leur fauſſetE. a- 
ink conclugns- que ceux, qui nont pas 
Jeius Chriſt en eux, n'ont pas auſſi 1a vie 
de Vame. C'eſt pourquoy ils ne ſont ny 
temoins, ny ſucceſſeurs des apdtres. ils . 
ne ſcauroint' inyoquer le ſeigneur Jeſus : 
Chriſt ,. que par ſon efprit, | c'eſt a dire 
par luy meme ,* par ſes feveurs gratuires. 
et C'elt Iny meme qui _portoit l-s apotres a 
Invoquer” Jeſus. il weſt pas en leur pouvoir 
de, rendre' temoignage de Jeſus, comme. 
faiſoint les apotres, hors que le it eſprit 
ne les y. pouſſe : enfin ils ne peuvent. $'e- 
difier les uns, et les autres, que pas le ſt. 
eſprit., queavoint les ap4tres, et la vraye 
egliſe. ' ils doivent. touiours prier par le 
ff. eſprit ,*et Sedifier les uns, et les autres 
dans 1a tres sainte foy. 

Vous ne doute2 donc plus, que la uraye , 
ſucceſſion ne ſoit bien dans cet edifice , 
qui &cleve par le ſt. efpric, et avec left. 
eſprit,” qui ncus communique la foy , 
dans la quelle les apttres etoint fermes. 
qui fi vous navez pas cet eſprit, et cette 
foy, vous abattes cet <ifice ſpirituel , 
ef vous vous eloignes du Chef, qui ct 
Chriſt, et quicſt la maitreſle pierre de Pedi 
fice. voyla donc Chriſt,que vous mettez hors 
de'yous, / et lequel neſt ' plus au —_ 
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de- vous memes. C'eit pourquoy' vous' h%e--- 
tez point les ſucceſſeurs- des apotres ny: 
de 1a uraye «gliſe..” Et pour cette raiſon” 
Chriſt novs oblige a ne vous point ovir, 
&& a ne vous point ſuiure. «ﬆ gcerie contre 
vIns. voyey. woyla, e& ft, pant en ſa 2. 
aux. corinth, an chap 2. et v.. 17. dit, 
c.r nous ne ſommes pas meaquinions de la pa- 
rele de dien-, comme plujueurs, ainſs - nous 
parlons touchant Chriſt. comme en. ſincere, 
ce, comme ae par 'dieu, devant dieu. et ſt. 
pierre en ſa 2. epiſt. at chap. 2. et v. 3;' 
ait, de ſorte que par auarice ils fairont tra- 

fic de wous par paroles deguiſcez. ' 

Sans faire tant de conuderations on yoit- 
dabord, que telles gens ne ſuivent pas les 
apotnes dans leur ſucceſſion yet ordination 

11 eſt meme impoſlibie, que ceux, qui U-- 
ſent de paroles deguiſces ſnivent les apotres. 
ny ceux auſli qui-par avarice font trafic des! 

paroles de dicu, des paroles de Chriſt, des: 

Rrophetes, ct des apotres. et enfin ceux qut- 

tont trafic memede 1a.perſonne des hom-. 

mes, et qui .les vendent, ceux' la ſont tres 
cloign:zs de ſuiure les apotres. fi uous vouyles' 
faire une conſideration digne d?un uray chre. 
tien, ſachez qu'il n*'y a que ceux,qui ſont de' 
diev, etqui:diſent Ja veritE en la preſence? 
de dien,- et qui Ia-diſent en toute fincerite: 
E par 
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par Jeſus Chriſt, qui ſucredent aux apd 
tres dans leur ordre, et poſſeſſion. " 
» Car enfin ceux, qui enſcignent pour gvain - 
deshonnete ne ſont poeint-les ſucceſſeurs deg? 
apotres, ny de 1a vraye egliſe. mais ils ſont 
des urays reprouves.' et c*eſtice Cue Taporre 
dit fort bien” au 16. chap. des remains , ak v.; 
18.. car* cen” qus ſort ils, ne ſervent point & 


* noſtre ſeignenur Jeſus Chrift, mais a leur; pro- 


pre ventre: ef par dehces* paroles et flatteries 
ſeduiſent les coents aes ſimples. -: i] eſt fres fa- 
cile de vpir dans les rembres av 2B: chap. 
comme :qu6y dieu Corina fa loy ſur Ile mont 
de ſina, et comme <Gquoy 1] o1donna a ſorl 
— qu*il (eut a Cheminer felon cette 
oy,/ laquelle ordonnoit qu'on offtir des ſa-. 
crikces, et que les pretres qui-les effroint 
fufſent __ de Yacquirer de leur devoir 
a-Pegard-du ſervice Uivin. mais puis que 
Jeſus Chriſt, a mis fin ala loy, aux offran 
des, et avx'/pretres, $*eſtaht offert Juy meme 
une foispour tous tes: hommes,  et'pnis quiil 
4 ordonne aux diſciples de precher,et qu? il 
leur a commande /de donter pour neant, 
ce quiils. avoint regeu pour neant, c'eſt s 
dire gratis. —* | EESSS 7 
Chriſt a commande a ſes diſciples de ne it 
rer:point du tout, mais de ſe tenir _— 
dans la 7 qu'ils anroint _ n 
; GYVHz. 
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oui, ou non..:il leur a;commande auf de be 
-nir e&tdene point maudire. .et Papotre Mt. 
Jacques. gui ſuivit Vordre de (Chriſt, et. qui 
obeir a ſon cemmandement,; defend: de Ju- 
rer, er de maudire, et ordonae qu'on diſc 
ſeulement ovi, . ou non,. ainſi que Chriſta 
command. - "ud 951i vu NY 

Or nraintenant tous ceux qui. jurent, et 
qui mwdiſſent -neluivent point les apotres 
| .dans leur 'ordination, et ſugc2fRion, nen plas 
Il; que dans leurs qualitez.ſpirituelles. et Chriſt 
defend a les dijciples: de ſe faire: apeller ſeig 
neurs, ainſique faiſoint lesentils,, ny mais 
tres aPexemple des pharifiens. i-. - : + -.-+ 
j Il faurdonc. que ceux qui ſyivent les apo» 
tres dans Porde de Chrift,: et dans-la: fucceſ- 
' ſion des 8potres, gardent ſes commande-» 
ments.* car pour les. miniſtres qui diſpurent 
| pour dexels;ziltres, et-qui veulent: etre'ap- 
| pelles maitres,' gt {: jgneurs:{yccedent aux 
| prariliens, et aux gentils, et non pas aChrit 
; Ny 2: ſes apotres.;- 4] n'y' a donc perſonne qui 
| puiſle ſucceder aux apotres;- {rice n'eſt par 
| Ia meme verry. et ſt. eſprit: qu'avoint les apo 


| cevoir Chrilt,ct viure en Juy, pap ce qu'il eft 
ft le roc des aaggs.. il fant le copnoiftre, eſtre 
en luy,et auec luyjuſqness la fin des fiecles-it 
#aut recevoir Chriſt, qui cſt le rocy tie fons 
os tri; + 9-5 dement 
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done aux apotres, leur ſuccedent dans leurs 
oeuures, et dans Ieurs vertns,qui ſont les fon 
dements veritables de lapiete. ' | + 
C'eſt done enfin dans la lumiere, dans la 
vie, et dans 1a yertitde Jeſus Chriſt que ſont 
Js uraye ſucceſſion, et les veritables ſucceſ- 
ſeurs qui ſont en Chriſt Chriſt eſt en eux, ils . 
yivent,ctcheminent cn luy,perce qu'il eſt le 
premier,et le dernier, arty , 
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